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La douce revanche Censure et résistance au changement 
de M, Moubarak 
Sue Les réformes provoquent 

* des grincements en URSS 
É La a eut | 
eu de _#évourér, comme une 

La politique de M° Mïkhaïl Gorbatchev provoque 
des grincements de plus en plus perceptibles en URSS. 
Tant les transformations entreprises dans les méthodes 
de gestion que la volonté déclarée de dire la vérité sur 
certains chapitres de l'histoire de l'Union soviétique 
se heurtent à des résistances croissantes que le secré- 
taire général du Parti communiste semble avoir du mal 
à surmonter. 

.Plus de, huit ans après los | 
accords de Camp David . qui 
mirent uement en ren 
taîne. Egypte du président 
Sadate, Je cœur du monde arabe 

La consure — en principe sup- 
: primée — s'oppose bel et bien à la 

publication de certains articles 
traitant de cette époque. Cet 
aspect de la «glasnost» a sans 
aucun doute été abordé vendredi 
lors d'une réunion, présidée par 
M. Gorbatchev, à laquelle avaient 

principaux médias soviétiques. 

Ï1 est significatif, dans ce 
Îa « conterte, que M. Gromyko ait fait 
Kiev. \ Eee, à Due vedrol 

Mais le débat est au moins lement, du rôle joué per Sta- 
‘ssl pre au sujt de la <transpar line dans le règlement de la ques- 
rencé», et singulièrement eur tion polonaise au lendemain de la | jjôn 

s | point de savoir jusqu'où doit ane seconde guerre mondiale. 
l'Egypte, où vivent quatre | la recherche publique de la vérité { Lire page 4 l'article 
Arabes’ sur dix, - -{ sur les années du stalinisme. de SYLVTE KÉAUFFMANN.) 

que. Jeudi 7 janvier, le bureau 
polique a jugé utile de critiquer 
le ukrainien — dont le c bef, 
M. Es errerir en l'un des 
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rt officiel préconise le contrôle des marchés: 

Les incertitudes de l'économie américaine 
entraïnent la rechute de Wall Street 

L'indice Dow Jones a brutalement chuté. le vendredi 
8 janvier, de 6,8 % à la Bourse de New-York. Cette plus 
forte baisse depuis le lundi noir 19 octobre a été provo- 
quée par des prévisions pessimistes sur l'économie améri- 
caine et l'inflation. Dans ce contexte, le rapport de 
M. Brady, demandé par le président Reagan, sur la 
réforme du marché boursier, a été mal accueïlli par les 
milieux financiers américains. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Quelle journée ! Après avoir 
commencé dans une euphorie que 
l'on trouvait, de nouveau, natu- 
relle, le vendredi 8 janvier aura 
été, une fois de plus, une journée 
d'espoir déçu. 

Si l'annonce d'une nouvelle 
baisse du chômage, descendu à 
5,8 %, a donné un coup de fouet à 
l'indice Dow Jones dès les pre- 
mières minutes de la séance à la 
Len de > Neurvore, l'amplifica- 

eurs concernant les 
tre du déficit budgétaire 
pour 1988 et 1989 et du déficit 
commercial pour le mois de 

novembre, et d'une possible 
hausse des taux d'intérét a suffi 
pour déclencher une chute inexo- 
rable. 

Lorsque le marteau du 
de la corbeille frappa la fin de la 
séance, l'indice Dow Jones avait 
perdu 140 points, servant ainsi de 
sinistre lever de rideau au 
«show» de la journée, celui que 
l’ancien sénateur Nicholas Brady 
allait commencer, quelques 
minutes plus tard, à l'occasion de 
la remise de son volumineux rap- 
port sur la réforme des marchés 
boursiers. 

CHARLES LESCAUT. 
(Lire la suite 

et nos informations page 13.} 

Fin de partie pour Action 
directe. e parie En en 

5 | déconfiture que va partir 
[ du: lundi 11 je Janvier, mon 
äème chambre 
Fetonnel de Pari. Are le D 

nr on purs je. d'un pactole 
de 4,5 nilliar de de’. dollars, 
< Nous ns sommes pas des mer- 
comires >», a tranché . Mouba- 

ÉpeLar agua de es 
intervention au, Yémon,. # y a 

loïiement de forces et de pré- 
cautions devenu rituel des procès 
de terrorisme, 350 pages de réqui- 
sitoire, deux semaines 
Œaudience : on n’a reculé devant 

hira les bancs de la presse, les 
journalistes étant priés d'émigrer 
sur ceux du pupis avec leurs 
genoux pour pupi 

L'écrasante déleite d'Action 
directe n’est pas seulement « rmili- 

venue des « vederies », Jean-Marc 
-Rouillan, Georges Cipriani, 
Nathalie Joëlle Aubron. 
Dans la salle aménagée pour ta'res égyptiens est à l'ordre du 

Kar. Avéc un demi-million | l'occasion, l’escouade des pré- . Zaire ». Quelle doit être 
El Lise à rt o‘ pépinière venus et de leors gardiens enve- aujourd’hui l'amertume des terro- 
de techniciens à même de- gérer 
dans le Goife des systèmes 
d'armes sophistiqués, notam- 
ment .dans le domaine de C1 

… diplomaïique 
DÉFENSE Janvier 1988 

LES ARMES DE L'EUROPE 
por CLAUDE JULIEN 
L'Europe n "a jamais vraiment cherché à élaborer de poli. 

tique commune de défense. Elle s'est toujours retranchée 
derrière la facile protection américaine. Claude Julien 

. montre les avantages d'une unité économique et militaire 

-en Europe : une défense vraiment autonome, un réel pou- 
voir d'arbitrage entre les Deux Grands. 

* LA RÉVOLTE DES PALESTINIENS 
. UN CRI ÉTOUFFÉ 

| Les émeutes palestiniennes dans les territoires occupés 

‘Israël sont le révélateur d'un profond malaise : pré- 
En mr pe serai | 

incapacité d'Israël et des les puissances à leur 

rie er cie EE Le Monde 

diplomatique explique les raisons de cette impasse. 

tristes s'ils contemplent l'Etat 
qu'ils rêvèrent d'abattre et cette 
société qu'ils vomissaient confusé- 
ment. Le «complexe militaro- 
industriel est toujours debout. 
La France vend des armes à qui 
lui en demande, comme l'a assez 
montré l'actualité récente. 

Deux semaines de procès pour Action directe 

: Le sanget les confitures 

L'argent, la réussite règnent et 
s'affichent dans toutes les images 
que la société donne d'elle-même. 
Le pays semble comme anesthésié 
par ce consensus mou. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

{Lire la suite page 6.) 

La visite 
de M. Honecker 

Appro ondir le dialogue 
a France et la RDA 

PAGE 3 

Accident 
de télécabine 

Un mort el deux blessés à 
Val-d'Isère. 

PAGE 16 

Fuites 
au Conseil supérieur 
de la magistrature 

Rocambolesque enquête. 
PAGE 6 

Paris-Dakar 
Vanier das Tasidens 
d'un camion. 

M. Louis Mermaz, député 
socialiste de l'Isère, invité 
dimanche de 18 h 15 à 
19h 30. 

Dates 
Il y a soixante-dix ans, 
l'affaire Caïllaux, par 
Jean-Denis Bredin. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

La version française d’«Intervista» 

Fellini, traduction, trahison 
Federico Fellini a renoncé à la 

Saisie de [a version française 
d'ntervista. Mais il] maintient sa 
plainte contre le distributeur du 
Film. 

I est tentant de considérer la 
colère de Federico Fellini contre la 
version française d’Inrervista 

diva. L est 
plainte d 

contre la société distributrice 
AMLF de futile. Il est tentant 

Faut résister à la tentation Et, 
après, les avoir rappelées pour 
mémoire, les querelles de 

et aborder le 
feuilleton, sa véritable signification. 

cap Er pron sq, Be ca, t Pr 

fond du 

Kafka. Lorsque fntervista est pré- 
senté hors compétition au Festival 
de Cannes en mai dernier, il est 
accueilli par une ovation debout et 
remporte à l'unanimité du jury le ‘ 
Prix du quarantième anniversaire. 
Le film comporte évidemment des 
sous-titres, Îls ont été réalisés sous le 
contrôle de Fellini et avec sa com- 
plète approbation par Marie-Claire 
Sinko, qui fut, entre autres, la colla- 
boratrice de Rossellimi, et Jacque- 
line Risset, agrégée d'italien et tra- 
ductrice de Dante... 

Les droits de distribution pour la 
France sont alors achetés par la 
société AMLF, dirigée par 
M. Richard Pezet Qui va 

: bud- 
get de lancement et de publicité, 
1 million et demi de francs, tirage 
des soixante-neuf copies, 
690000 francs, frais de doublage et 
de sous-titrage, iron 
400000 francs. Pezet, dans 

ive d'une sortie d'Intervista à 
oël, passe alors commande du 

texte de la version doublée à Jean- 

Pierre Carasso, traducteur littéraire 
lui aussi (plutôt d'auteurs anglo- 
phones). Mais dans le mème temps, 
et sans que Fellini en soit en rien 
averti, il demande également au 
même Carasso de «revoir » les sous- 
titres de Jacqueline Risset, dont il 
ne conteste pas la qualité 
mais qu'il juge Techniquement 
insuffisants. Initiative dont on peut 
penser qu'elle vise à améliorer le 
confort de vision du public français _. 
mes qui qu POUX de vue de FelnL L 
équivaut à un viol de la parole don- 
née, À un mépris avéré de son Œuvre ss 
et de sa personne. 

(Lire la suite page 8.) 

Lire page 8 

La déclaration 

de Federico Fellini 
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Dates 

pote — Polo- 
= e M. Genscher, 

ministre des affaires étran- 
gères d'Allemagne de l'Ouest, 
à Varsovie. 

Landi 11 janvier. — Suède : 
visite du premier ministre 
soviétique, M. Ryjkov. 
Turquie : visite officielle de 
J.-B. Raimond à Ankara. 

Mardi 12 janvier. — Wask- 
ingon : visite du premier 
ministre japonais, M. Take- 
shita (du 12 au 20, rencontre 
avec M. Reagan le 14), 

Jeudi 14 janvier. — Norvège : 
visite du premier ministre 
soviétique, M. Ryjkov. 
Genève : nouvelles négocia- 
tions Etats-Unis/URSS sur le 
désarmement. 
Damas : visite du ministre 
ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Genscher 
Gusqu'au 16). 

Vendredi 15 janvier. — 
Toronto : visite de M. Take- 
shita, premier ministre japo- 
nals. 

Paris : J, Chirac reçoit le pre- 
mier ministre tunisien, 
M. Hedi Baccouche. 
Cosra-Rica : réunion des cinq 
chefs d'Etat centraméricains. 

Dimanche 17 jatvier. — Halti : 
élections municipales, législa- 
tives et Présidentielle. 
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par Jean-Denis Bredin 

E 11 décembre 1917. Emile Des- 
chanel, président de la Chambre 
des députés, avait annoncé à ses 

collègues qu'il était saisi d'une demande 
de levée de J'immunité parlementaire diri- 
gée contre. M. Joseph Caillaux, député 
de la Sarthe, ancien président du conseil. 
M. Joseph Caillaux aurait eu, en 1916, en 
1917, des < intelligences avec l'ennemi ». 
La peine de mort est encourue, 

Caillaux saît ce que veut le gouverne- 
ment. Quand Poincaré, président de la 
République, Poincaré, l'ami d'autrefois, a 
appelé — un mois plus tôt — le vieux Cle- 
menceau, qu'il déteste, à constituer Île 
gouvernement, les poursuites contre Cail- 
faux ont été placées dans la corbeille de 
noces. A Barrès, devenu son confident, 
Poincaré à confié : “Je me suis mis 
d'accord avec Clemenceau sur deux 
points : 1} arrêter Caillaux ; 2) combat- 
tre jusqu'au bout », et Poincaré, avocat 
mué en procureur, a remis au nouveau 
président du conseil un réquisitoire de 
vingt-deux pages qu'il a pris La peine de 
rédiger de sa main Pour lui, « M. Cail- 
laux s'est trouvé fatalement au carrefour 
où se croisent tous les chemins de la tra- 
hison ». Clemenceau ne s'est pas fait 
prier, «+ Caillaux est un bandit», a-til 
déclaré dès le 21 novembre au président 
de Ja République aussitôt rassuré, el 
« Justice sera faite ». Quand Clemenceau 
a lu, à la Chambre, sa déclaration prési- 
dentielle demeurée célèbre : « La guerre. 
Rien que la guerre. La justice passe. Le 
pays connaîtra qu'il est défendu », Caïk- 
laux a compris ce qui l'attendait. Car ilest 
le symbole politique du pacifisme, et en 
cette fin de l’année 1917 le pacifisme se 
confond avec la trahison. Caïllaux peut 
ranger ses papiers, prendre ses disposi- 
tions testamentaires. Quel sort l'attend ? 
Celui de Jaurès ? Le fossé de Vincennes ? 
La Haute Cour ? Son destin désormais ne 
dépend plus de lui. 

L 
et Paction 

Quel singulier destin. Caïllaux en a 
orgueilleusement décrit les débuts en 
1914, lors du procès de sa femme : « AMül- 
lionnaire à mon berceau. fils de ministre, 
j des finonces après de bril- 
Jantes études, à trente-cinq ans j'entrais 
triomphalement à la Chambre... » Triom- 
phalement ? Il exagérera toujours ses 
succès. Mais il est vrai qu'à trente-six ans 
- en 1899 — il a été le jeune ministre des 
finances de Waldeck-Rousseau, qu'en 
1906 il est devenu — pour trois ans — le 
ministre des finances de Clemenceau, 
qu'en 1911 le président Fallières l'a 
appelé à former le gouvernement... Mais 
ce qui caractérise ce destin, c’est moins sa 
réussite que l'accumulation des haines 
qu'il n’a cessé d'alimenter. Barrès a décrit 
Caillaux comme « l’homme le plus haï de 
France. ». 

Le caractère de Caïllaux y est pour 
quelque chose. Orgucilleux et même fat 
dans une société de faux modestes, inso- 
lent, aimant plaire, et surtout déplaire, 
fier d'être riche. portant monocle, chas- 
sant à courre, affichant ses maîtresses 
quand les autres les cachent, préférant les 
marginaux qui l'amusent aux « personna- 
lités » qui l’ennuient, multipliant ies mots 
cruels ou méprisants, imprudent aussi — 
mais. dira-t-il fièrement à la Chambre, 
+ l'imprudence est inséparable de 
l'action... ». — il n'a jamais eu ni le souci 
ni le goût de ménager quiconque. Surtout 
il a deux fois, en gouvernant, défié les 
mentalités dominantes. La première fois, 
comme ministre des finances de Clemen- 
ceau, faisant voter — en 1909 — l'impôt 
sur le revenu. La seconde fois, devenu pré- 
sident du conseil, en négociant en juillet 
1911 avec l'Allemagne, au lendemain du 
coup de force d'Agadir, une paix qui don- 
nait à la France les mains libres au Maroc, 
mais qui cédait à «l'ennemi» une partie 
du Congo. « J'ai doré la France d'une fis- 
calité moderne... » : « J'ai sauvé la paix 
du monde. » 

Il a dû démissionner en janvier 1912, 
mais il est resté détesté. Et il est devenu 

IL Y A SOIXANTE-DIX ANS 

Joseph Caillaux est arrêté pour trahison 
redoutable quand, en janvier 1914, il a été 
élu, en quelques heures, presque par sur- 
prise, président du plus puissant parti de 
France, le Parti radical, qui se cherchait 
un chef. Le très radical Gaston Doumer- 
gue, que Poincaré vient de désigner 
Comme président du conseil, n'a pu faire 
autrement que d'appeler au ministère des 
finances son ami Caillaux. président du 
parti. Caillaux revenu aux affaires ? Pour 
quoi faire ? La paix avec l'Allemagne ? 
Les regards sont tournés vers les élections 
législatives qui auront lieu en avril 1914; 
socialistes et radicaux se rapprochent, les 
désistements mutuels sont prévus, Cail- 
faux déjeunc avec Jaurès. Va-t-on vers un 
gouvernement de la gauche ? Un gouver- 
nement des réformes sociales et de la tra- 
hison ? Il faut se débarrasser de Caillaux. 
ministre des finances, qui sembie devenu 
le véritable maître du gouvernement Dou- 
mergue. Caillaux revenu aux affaires, 

ROULL. 

aussi entêté, aussi insolent, qui prétend 
faire voter définitivement son impôt sur le 
revenu... heureusement encore en souf- 
france au Sénat. Caillaux qui parle déjà, 
dit-on, d'un impôt sur la fortune... 

L'élimination de Caillaux se jouera en 
deux temps. En 1914, elle ne réussir qu’à 
moitié. 11 faudra recommencer d'autre 
manière, et mieux, en 1917. 

L'assassinat 
de Calmette 

Le premier acte est bien connu. Il com- 
mence en janvier 1914, quand le Figaro 
lance contre Je ministre des finances sa 
campagne de presse, la plus longue, la 
plus dure campagne conduite contre un 
seul homme. Cent dix articles en trois 
mois accusent, calomnicnt Caillaux. Les 
trois querts sont signés, ou paraphés par 
Calmette. Le 10 mars, Calmette annonce 
qu'il va publier les correspandaences pri- 
vées de l’ancien président du conseil 
< C'est l'instant décisif où El ne faut recu- 
der devant aucun procédé, si pénible qu'il 
soit pour nos habitudes. » Et il commence 
le vendredi 13 mars au matin. Le même 
jour, à 17h 15, la femme de Caillaux se 
présente au Figaro, elle demande à être 
reçue par Calmette, elle sort un revolver 
de son manchon, et tire six coups, vidant 

tout son chargeur. La meurtrière est arrë- 

tée quelques minutes plus tard. Paul Bour- 
get, présent, l'entend dire: « C'était le 
seul moyen d'en finir. Il n'y « pas de jus- 

tice en France. » 

Ces coups de revolver ont brisé la car- 
rière de Caillaux. Il pourra être réélu, sans 
peine, en mai 1914 dans son département 
de la Sarthe. Henriette Caïllaux pourra 
être acquittée par la cour d'assises, le 
28 juillet 1914, le jour même où l’Autri- 
che déclarera la guerre à la Serbie, les 
ennemis de Caïllaux auront fait leur tra- 
vail, Car le nouveau gouvernement de la 
gauche, qui l'emporte aux élections de 
1914... c'est le socialiste Viviani qui le 
ri non le radical Caillaux, tout 

occupé par le procès de sa femme assas. 
sin. La campagne de Calmette, le geste 
désespéré de Henriette. ant fait manquer 
à Caillaux le rendez-vous que l'histoire lui 
avait sans doute donné. 

Que peut-il désormais, l’homme qui en 
1911 a négocié avec l'Allemagne, et dont 
la presse de droite ne cesse de répéter qu'il 
a armé le bras assassin de se femme ? Le 
voici d'abord mobilisé, mis en quarantaine 
par des officiers supérieurs dont l’un se 
vante de lui avoir refusé l'accès à sa table. 
Pour avoir envoyé un télégramme à sa 
femme, avec indication d'origine, il est 
puni de huit jours d'arrêt, Venu en permis- 
sion, il est reconnu dans un restaurant, 
injurié, menacé ; La police doit intervenir. * 
Le gouvernement de Viviani croit raison- 
nable d'éloigner ce couple encombrant : 
on décide d'envoyer Caïllaux en mission, 
au Brésil, pour étudier les relations écono- 
miques de la France et de l'Amérique du 
Sud. A Rio, où il arrive en décembre 
1914, il voit du monde, il est reçu, il parle, 
il critique la politique française. Il se 
prend de sympathie pour un jeune homme 
séduisant, insinuant, le comte Minotta, 
descendant d’une vieille famille de Venise, 
né à Berlin... et qui cache bien sûr qu'il 
travaille pour le compte des Allemands. 
Quand Cailiaux quitte Buenos-Aires, mis- 
sion remplie, Minotto est sur le quai, agi- 
tent son mouchoir : trois ans plus tard, il 
sera témoin à charge contre Caillaux. 

En France, la haine ne désarme pas. A 
Vichy, où Joseph et Henriette sont allés 
aux eaux, en août 1916, l'Action française . 

organise une manifestation si violente que 
Ja troupe doit intervenir. Et Maurras pré- 
vient que + le remède public n'a ête 
encore administré qu'« à dose volormsaire- 
mens modérée et atténuée », Partout Caïl- 
laux, dont le courage est intraitable, pro- 
tège sa femme. Il ne supporte pas la 
moindre offense. En octobre 1916 ils sont 
en Italie, à Montecatini d'abord, puis à 
Florence, où ils louent un coffre et dépo- 
sent quelqües titres, des bijoux et des 
manuscrits. Etonrderie ? Ce coffre ouvert 
en pays étranger nourrira plus tard les 
Pires soupçons. À Rome, le « couple meur-" 
trier» fréquente des gens charmants, la 

ise Ricci qui n'est pas marquise, 
mais très proche de milieux pro- 

Cavailini le concubin de la 
ancien député qui cache ses 

condamnations: La presse italienne 
s'émeut, puis le Quai d'Orsay, puis le gou- 
vernement français. Caillaux doit revenir 
en janvier 1917. Les « conversations » ita- 

‘ liennes se retrouveront, elles aussi, bientôt 
au dossier d'instruction. 

La fousse marquise 
Bolo Pacha 

Quand le gouvernement de Ciemen- 
ceau demande [a levée de l'immunité par- 
lementaire de Caillaux, celui-ci sait 
qu'elle est inéluctable. La raison d'Etat 
sublirmée par la guerre exige des traîtres et 
des châtiments. Le 22 décembre, Caillaux 
monte à la tribune de la Chambre. Ji sait 
que depuis le 5 février le capitaine Bou- 
Chardon, magistrat détaché comme juge 
d'instruction auprès du troisième conseil 
de guerre, instruit implacablement. Ii ins- 
truit contre X.… Contre tout le monde. 
Contre Caillaux. Le 29 septembre, Bou- 
chardon à fait arrêter un certain Bolo 
Pacha, journaliste à ses heures, qui a reçu 
de l'argent allemand pour infléchir la 

‘ ligue politique du Journal en faveur de 
l'ennemi, Bolo sera vite condamné à mort 
et fusillé, On découvre qu'il a connu Caït- 
laux en 1911, qu'en juillet 1914 et encore 
en 1915 ils ont déjeuné, dîné ensemble. 

Le capitaine Bouchardon instruit aussi 
l'affaire du Bonner rouge, petit journal 
d'extrême gauche, qui, avant la guerre, à 
prêché le rapprochement franco-allemand 
pour défenire la paix... Le directeur du 
Bonnet rouge. Vigo, dit Almereyda, 
ancien anarchiste, qui a accumulé .les 
condamnations politiques, est arrêté en 
août 1917... et quelques jours après ji est 
retrouvé mort, dans sa prison, Étranglé 
avec un lacet de soulier aux barreaux de 
son lit. Or Caïllaux a correspondn avec ce 
Vigo, et au moment du procès de Hen- 
riette, il a subventionné le Bonnet rouge 

obtenir des articles favorables à sa 
‘femme. C'est tout. Ce n'est rien ? C'est 
beaucoup trop. Trop de traîtres autour de 

”. Caïllaux. Trop de prétextes à éliminer. 
Le 22 décembre, à la tribune, Caillaux 

demande lui-même la levée de son immu- 
- nité parlementaire, Il plaide pour soi, il 
reprend chaque détail de l'accusation, il 
s'adresse à Clemenceau, président du 
conseil, il lui rappelle les années de leur 
travail commun, il iui rappelle Les atro- 
cités de la raison d'Etat, l'horreur de la 
calomnie. « Je n'évoquerai rien, dit-il, qui 
m'abaisse et qui vous diminue, monsieur 
le président du conseil, en vous deman- 
dant si je suis le seul qui aït connu des 
aventuriers ? » Mais Clemenceau ne peut 
plos rien entendre, Le pays doit savoir 
qu'il est défendu. Caïllaux est un symbole, 
et ce symbole doit être condamné... 

Le 14 janvier 1918, à 9 beures du 
matin, un Commissaire de police et trois 
inspecteurs de la sireté se présentent chez 
Caillaux Joseph, ancien président du 
conseil, inculp& d'«inteljigences avec 
l'ennemi». On l'arrête dans sa salle de . 
bains. Li est conduit à la prison de la 
Santé, incarcéré dans le quartier de haute 
surveillance. Dans ce mème quartier se. 
‘trouvent les cellules des condamnés à 
mort, remplies des traîtres qu'ont frappés 
la justice et la raison d'Etat. Ils attendent 
Je poteau de Vincennes. Radieux, Clemen- 
ceau rend compte à Poincaré : « Caillaux 

- est à la prison de la Santé... I! semble en 
pleine santé, » 
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La France et 
Le namêro un ést-alles 

1 Ë 

Le qu nt ê ss 

économiques. à l’Est comme à 
l'Ouest, le pragmatisme l'a emporté 
dans les relations ‘commerciales 

5, ün ment rapide des 

De retour d'une tournée dans le 
Golfe, qui la conduit à Bahrein, 
Koweït, Oman et en Arabie saou- 
dite, le secrétaire américain à La 
défense, M. Frank Carlucci, était 
attendu &imanche 10 et lundi 

s'entretenir successivement avec le 

le ministre de la défense, M. André 
Giraud, avant d’être reçu paï le pré- 
sident Mitterrand et par le premier 
ministre, M. Jacques Ébirec! 

Cette visite, qui intervient un 
mois après le sommet Reagan- 
Gorbatchev à Washington, devrait 
permettre, estime-t-on à Paris, un 
échange de vues sur les suites du 
traité américano-soviétique pour 
l'élimination des missiles de portée 
intermédiaire (FNI). M Carlücci- 
ne manquera pas non plus d'évoquer 

certain nômbre de questions régio- 
pales, dont Ia situation dans .le 
Goife. DRE : 

visite à Tunis, a été reçu par 
1e président Ben Af le vendredi 8 jan- 

vier. À l'issue de son osthin 
décieré considérer € 

comme le symbole de l'excellents 
coopération antre les marines tunk- 
sienne st française 3. — (AFP.J 

- puissances. 
Les 

catre ia France et l'Allemagne de. 
FEst Envolé l’éspoir d'u doûble- . 

13 janvier, à Paris, où il devait | 

gères, M. Jean-Bernard Raimond, et | 

avec ses interlocuteurs français un | 

tion estallemaude # cependant 
évité, du moins pabliquement. 
d'envenimer le guess contentant 

aus le désarmement re De le a tous les 
re possibles. 

pourrait peut-être relever, 
dans la déclaration-biian de Honec- 
ker, publiée vendredi soir par la 
délégation est-allemande, un avertis- 
sement dégnis£ aux projets de rap- 

ment entre la France et La 
À en matière de défense. Cette 

déclaration affirme en effet que les 
tentatives « Ze soper le traité sur les 
missiles intermédiaires par des 
‘structures militaires nouvelles ne 

Pavé À préciser da nenée AD bé 
de l'Etat estallemend, rl r ru 
parole s’est cependant borné Lie 
propos évasifs, estimant qu'à son 

ment le déploiement 4 veaux 

systèmes 

. L'Europe, 
notre patrie commne » 

ir De PAR point 7 
ment et on iodiquait que M. Honec- 
ker avait reconnu que La priorité 
dans le domaine nucléaire devait 
aller maintenant aux iations 
sur la réduction de 50 % arme- 
ments stratégiques des deux super- 

uestions de désarmément 
avaient t été uées ven- 
dredi matin à l'Hôtel de entre 

dépit de ses bd énon 
-avec l'Allemagne fi 
Brahms 

portée pour rance. Iques 
chiffres en apportent l'illustration. 
Le commerce extérieur de l’Allema- 

Etra 
Fin de la visite de M. Honecker à Paris 

la RDA souhaitent intensifier leur dialogue 
façon inhumaïne Berlin doit consii- 
tuer une étape essentielle dans le 
rétablissement de certe confiance. 
{..) Nous ne voulons pas d'une 
ŒEurope hérissée de barbelës, nous 
ne voulons pas d'une Europe cloi- 
sonnée. L'Europe est notre patrie 
commune ». 

Il reste maintenant à voir com- 
ment se concrétisera le souhait émis 
de part et d'autre d'exploiter cete 
première visite en France d'un chef 
de l'Etat est-aliemand dévelop- 
perles relations entre Les deux pays. 

sa déclaration, M. Honecker a 
esümé que cette visite constituait 
«une contribution à un climat de 
détente, de confiance et de bon voisi- 
nage qui va en augmentant ces der- 
niers temps en Europe». « Nous 
sommes convenus, at-il souligné, de 
continuer le dialogue e politique ä 
différents niveaux, d'élargir les 
bases LE bler ve) Fe nos rell 
tions et d'intensi; coopération 
culturelle, technique et Sclentifr 

A l'Elysée, on indiquait vendredi 
soir que le président avait souhaité 
un accroissement du nombre des 
rencontres entre responsables 
vernementaux é1 politiques des Eux 
pays. On insistait, en premier lieu, 
sur les relations économiques et 
culturelles. estimant que, si on veut 
maintenir une réalité 
c'est d'abord sur ces deux plans qu'il 
faut agir «avant qu'on puisse le 
Jaire sur le plan politique ». 

Les relations économiques bilaté- 
sales ont fait de leur côté l'objet 
d'entretiens particuliers entre le res- 
ponsable est-allemand pour les 
tions économiques, M. Mittag, 
membre du bureau itique, le 
ministre est-allemand du commerce 
extérieur, M. Beil, et M. Edouard 
Balladur et des représentants du 
patronat français. 

HENRI DE BRESSON. 

Commerce franco-est-allemand : équilibré mais pen brillant 
A plus longue échéance, Spie- 
Batignolles et Cellier espèrent 

D de Fe De nouvelles 
ivraisons de tubes pour gazoducs 

sant à l'ordre da jour ainsi que de 
nouvelles ventes d'équipement pour 
l'industrie agro-alimentai ï 
reprise de vestes de wagons. 
Le dossier de Machines françaises 

lourdes (MFL) est venu semer un 
léger trouble dans les discussions 

La « Pravda » critique Pattitude 
de M. Mitterrand et de M. Chirac 

dans Paffaire Guillo 

M. Chirac d'avoir appelé la presse à 
lancer une « campagne de pres- 
sion » sur L eu faveur de la 
Hbération du photographe français 
Alain Guilo, sun pour 
« espionnage » ans de prison 
par un tribunal de Kaboul. 

gen qust. monocbé À Me Jen autre ean- 

de s'être 
Ce ique à 

Paris, et non au Chargé aires 
afghan, pour demander ta libération 
du'journaliste. À 
.. La Pravde a enfin dénoncé Ia  antisoviétique et ati 

Dehme » menée, selon elle, autour 
ce Ga Ci GR ER 

un message de Soutien verbal dans 

sa prison, remis per l'intermédiaire 

sent très sceptique sur les 
intentions de M. Gorbatchev, com- 
mence à croire que ce dernier peut 
tenir sa promesse pr rer eg 
troupes soviétiques d'Afgh ai 
écrit notre correspondant à Pékin, 
Francis Deron: « Tous les indices 

‘| montren: que l'Union soviétique 

retrait -{/ faut espérer que le 
Kremlin fera suivre d'action sa pro- 
messe de retrait », conclut J’analyse, 
ui expose en détail les déclarations 

du ipinistre griéaue des affaires 
étrangères. Un Ie 

coars de sa récente visite à Kaboul 
(le Monde du 8 janvier). 

quelque temps, et surtout depuis 
l'arrivée du réformateur soviétique 
au pouvoir, l'Afghanistan n'est plus 
que le moindre des trois « obstæ 
cles + que Pékin voit à une normal 
sation de ses relations politiques 
avec l'ex-« grand frère » socialiste. 
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Relance de l'agitation en Cisjordanie et à 
La France a manifesté, le vendredi 8 janvier, 

son inquiétude à la suite de la décision des auto- 
rités israéliennes de bannir neuf Palestiniens des 
territoires occupés. - Ces mesures, a déclaré un Aumesty 
porte-parole dn ministère des affaires 
ne peuvent qu’engendrer un regain de tension dans 
LB région » «La France, a rappelé Le porte- 
parole, est intervenue dès le 31 décembre auprès 
des antorités israéliennes pour les mettre en garde national ». 

Une organisation humanitaire 
opérant à Gas à aimé que non 
pas un, mais deux Palestiniens 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

avaient êté tués jeudi soir dans le 
Les avertissements américains à territoire. Comme ce fut souvent le 

F cas à Gaza ces dernières semaines. 
les manifestants furent encouragés à 
parus de certaines mosquées : = Des 

s-parleurs fixés aux minarets 
partaient des a 
sainte”, selon le Jerusalem Post. 
Les troubles avaient repris au début 
de la semaine, dès mardi (/e Monde 
du 7 janvier}, lors d'une manifesis- 
tion organisée non loin du domicile 
de M. Mohamed Abou Shakra, dans 
la ville de Khan-Younis, au sud du 
territoire de Gaza. M. Abou Sbakra 
est l'un des neuf Palestiniens frappés 
de bannissement. Il est présenté par 

ment - pris per Israël étaient peut- 
être jusüifiés. Loin d'avoir eu un 
effet d'intimidation, ces sanctions 

rélancé les trou- on 2 ls à la guerre 

les autorités comme « un extrémiste 
religieux », militant au sein de 
l'organisation Salafiyun, un groupe 
islamiste, 

La journée de vendredi a encore 
été marquée par des troubles en Cis- 
jordanie, notamment au camp de 
Balata (près de Naplouse) et à celui 
de Jakayoun (près de Ramallah}. A 
Jérusalem, deux policiers ont ê1é 
légèrement blessés par des jets de 
pierres à l'issue de la Prière sur 
l'esplanade des mosquées. 

Cependant, le procès de certains 
des mille jeunes gens arrêtés en 
décembre se ivait ; une tren- TT jet 1 taine d’entre eux ont été condamnés 
à des peines de détention adminis- 
trative de trois à six mois. La police 

M. Boutros Ghali déplore 

ï ë 

P«indifférence » de l'Europe 
« Mais pourquoi donc l'Europe — vieux conflit, les contradictions 

internes du monde arabe aignis£es 
par la guerre du Golfe. Le Caire, 
Pour sa part, est d'autant plus atten- 
tif à La situation des territoires 
occupés, réconnaît M. Boutros 
Ghali, que l'intransigeance d'Israël 
apporte de J'eau au moulin des fon- 

elles si timorées ?» De pronge À 
Paris, le vendredi 8 janvier, M. Bo 
tros Ghali, ministre d’État égyptien 
aux affaires s'étonne de 
l'indifférence» du Vieux Conti 

nt de 
Cisjordanie et de Gaza. Fl évoque 
avec nostalgic l'époque de la 
+ déclaration de Ve: 

damentalistes égyptiens. « On vous 
l'avait bien dit, répètent les isla- 

Guin mistes, Israël n'est sensible qu'aux nise » 
Franco-est-allemandes. Sur les | 1980) où l'Europe se montrait plus ns de forces et ne mérite 
303 millions de ‘francs de com- nr B Gtali, PRE qune Por la guerre 

e Pons | doute: les Douze -souséstiment Same. C'est ur thème ee pes le RDA en 1987, 155 mio | noire leur forces Us pour. depuis Téhéran jusqu'aux villages 
rer Font été auprès de ce groupe actuel. ent, s'ils le souhaitaient, er es plus reculés d'Egypte. » 

i Le = ils ntiel, Brisard- | 12 raison aux Israéliens et exprimer Comment contenir le radicalisme 
. d . Champs N D ne 1e Smet ques PUS. plus nettement leur inquiétude aux et conforter les modérés ? En entre- 

contrats, Si rares . Sont tion bilatérale, l'a souligné à ra Tune des sociétés de MFL, | Américains. « Vous devriez dire aux tenant l'espoir. - Ceries, convient le assés dans le même temps de Paris, je vendredi 8 janvier le porte- par Lune (es dirigeants israéliens qu'ils ont une ministre égyptien, aucune initiative 
520 milions à 1,2 milliard en faveur parole de M. Honecker, M. Mayer. Bertiiez-Saint-Etiemne, appelée à | ide suicidaire, qu'ils von: au ne sera décisive em 1988, en raison 
des entreprises françaises ‘ . Res fer sept tours aux Allemands de | Gant d'un fiasco ioial. ll faut ren de l'effet paralysant des élections a ae Plus à l'aise dans le domaine des - l'Est d'ici à la fin de 1989. Le minis- | joe Les du diälogue en Qux États-Unis et en Israël, Mals il 

Cette situation asseinie est jugée grands contrats, les Français envisa- re est-allemand du commerce exté- |“is05l Votre refus d'intervenir est faur continuer à œuvrer en faveur 
d'autant plus satisfaisante à gent pourtant l'avenir avec un opri- rieur, M Gerhard Beïl, est resté dis. | 4y encouragement indirect aux uns ation.» En sepiembre 
que la RDA fait toujours figure de misme prudent. Alsthom, qui a Crèt à Ce sujet. Mais on comprend | exyémisres des deux camps. » 1986, Moubarak et Pérès Havre de solidité économique et-de vendu huit turbines à gaz que, au nom de le créibtié de | M. Boutros Ghali trouve à te Léémant lidée d'une: conférence solvabilité parmi les pays de l'Est 533 millions de francs en 1987, a l'industrie, le ministère français du | discrétion diplomatique de l'Europe 120520 ES Ale 

Froductivi de ia Foire Commerce extérieur aimerait qu'une : Europe internationale, avaient, à Ses faiblesses, une productivité bon espoir de signer, lors de la Foire solution soit rapi ace plusieurs causes : ke rédor drie, proclamé « 1987, année de la 
re et surtout le or de rep .de Leipzig, mue pidement nr es l ne paix ». Qui s’en souvient ? nent industriel ea similaire pour un mon- Problème. ment qui + » l'Occide: 
font un hé intéressant tant de 500 à 600 millions de francs. FRANÇOISE CROUIGNEAU. lassitude provoquée par un trop JP.E 

Visite en France A LA | A friq 

‘32 L 

àla défense . AFGHANISTAN MOZAMBIQUE 

L'Eglise catholique pourrait récupérer 
ses biens nationalisés 

La restitution à l'Eglise catholi- détention, deux sont morts victimes 
des mauvais traitements, cinq se 
sont évadés et quinze ont été libérés 
par les rs pren 

: her fr cent cinquante-huit jours après leur 
peux sujets abordés le jeudi 7 jan ire ajoutent les Jzvesria. Deux 

autres géologues qui avaient été 
portés disparus ont été déclarés 
morts « ces jours-ci» par un tribu- 
nal. — (AFP.) 

_. è d Ë $ 

© TUNISIE : prochaine visite du 

É ; colonel Kadhsfñi. — Le chef de ia 

ji | révolution libyenne effectuera une 
visite en Tunisie le samedi 16 janvier, 
indique-t-on de source tunisienne 
informée. Ce voyage fait suite au 

rétablissement des ‘refations ciplo- 
matiques entre les deux pays le 

27 décembre. — (AFP.) 

© NIGER : agitation étudiante. 
— L'université de Niamey est paraky- 

sée, depuis une semaine, par un 
mouvement de grève des étudisnts 
dont les revendications portent sur le 
Paiement des bourses et l'améliora- 
tion des services de restauration. Les 
trois mille grévistes rejettent le sys- 

tème de {a demi-bourss institué il y a 
deux ans. ils réclament l'attribution 
et le paiement de la bourse complète 
Dour tous les étudiants, sans excep- 
tion. — {AFP.) 

{ tout le pays. 

On apprend d'autre part qu'un *s oki 
is, le Père 

spli dk es 
A Moscou, les /zvestia ont évoqué 
pour la première fois, jeudi, la prise 
en otage de vingt-quatre géologues 

Did snéique dent peut autorités sovi l'avoir passé 
Paffaire sous silence. Ces hommes 
ant été emmenés + de force» per 
leurs ravisseurs. Au Cours de leur 

contre les mesures d'expalsion enrisagées, 
contreriennent aux conventions internationales 
auxquelles Israël a adhéré. » : 

International s’est, par ailleurs, éle- : 
vée contre l’« arbitraire » des arrestations opé- 
rées dans les territoires occupés et La « jnstice 
somraaire » pratiquée par les tribunaux militaires 

ISRAEL : après les mesures de bannissement contre neuf Palestiniens  . 

israéliens, qui « violent les normes du droit inter- 

Gazd 
qi 

2, d'autre part, ouvert une enquête 
après l'appel à une campagne de 
désobéissance civique lancée jeudi 
par le rédacteur en chef du quoti- 
dien arabe de Jérusalem-Est, Af- 
Fajr, M. Hanna Siniora. Cette cam- 
pagne devait commencer vendredi 
avec un boycottage des cigareites 
israéliennes dans les territoires. 
l'avis unanime d'observaieurs israé- 
liens et palestiniens, elle à été 
accueillie avec indifférence par les 
habitants de Cisjordanie et de Gaza. 

La mission 
de M. Goalding 

Alors que l'armée reste massive- 
ment déployée dans les territoires, le 
secrétaire général adjoint de l'ONU, 
M. Marrak Goulding, devait ÿ enta- 
mer, pendant le week-end, une mis- 
sion d'information et d'enquête. 1] 
doit rendre compie au secrétaire 
général de la situation des popula- 
tions palestiniennes, conformément 
à une résolution du Conseil de sécu- 
rité votée il y a deux semaines. Le 
secrétaire général. M. Javier Perez 
de Cuellar, doit remettre au Conseil 
un rapport à ce sujet, avant le 
21 janvier. 

Incidemment. la mission de 
- Goulding a parfaitement illustré 

Je climat de division totale régnant 
au sein du gouvernement d’« union 
nationale». Le premier ministre, le 
chef du Likoud (droite), M. Sha- 
mir, a d'ores et déjà fait savoir qu'il 
n'était pas question qu'il rencontre 
M. Goulding. Interrogé à la télévi- 
sion, M. Shamir a déclaré : 
« Comme vous le savez, nous 
n'accepions pas cetie résolution de 
l'ONU et nous entendons ne rien 
faire qui puisse en favoriser l'exécu- 
tion » 

jee revanche, le mine 1 
aires étrangères et de 

des travaillistes, M. Shimon Pérès, a 
assuré qu'il entendait. lui, recevoir 
M. Gouding et lui faire part de la 
« retenue ». exercée .par l'armée 
israélienne dans les territoires. 

L'envoyé spécial de l'ONU 
it aussi s'entretenir avec plu- 

sieurs personnalités palestiniennes 
des territoires occupés. A vrai dire, 
c'est moins cette visite qui semble 
aujourd'hui préoccuper les diri- 
geants israéliens que l'état des rela- 
tions entre Washington et Jérusa- 
lem. À ce sujet, ils ont enregistré 
avec une satisfaction non déguisée 
les propos tenus, jeudi soir. par le 
secrétaire d'Etat américain. 
M. George Shultz avait rappelé que 
«les liens d'amitié tissés entre les 
deux pays relevaient d'une relation 
que rien ne pourrait ébranier» (le 
Monde du 9 janvier). C'est cette 
déclaration qui faisait la une de la 
presse israélienne, vendredi, et non 
la visite de M. Goulding. 

ALAIN FRACHON. 

Dans une interview 
an mensuel « Passages » 

M. Jacques Chirac 
espère 

de Jérusalem 
une « prise de conscience » 

N ee 
face au problème palestinien 
Le mensuel P: ublie, dans 

son numéro de janvier, une interview 
de M. Jacques Chirac, qui, après les 

occupés Jsraël, ie Sig ne « 
carité de la situation » Re 
ritoires. 

Selon le premier ministre, 
jeunes générations de Palestii , 
ont Pr « leur anxiété et leur 
désarroi ». « Le maïniien du statu 
quo ñe peut représenter 

"À 

ces ter- . 

«les : 

Isroël ” 
une politique viable, estime : 
M. Chirac, e à iraC, Surlout si 

Port aux juifs. » 
Selon M. Chirac, = c'est d'Israël : 

qu'il faut espérer, maintenant, une 
grue de conscience nouvelle de : 
urgence 

none pacifique et négociée » 

s'artache à apporter : 
au problème palestinien une 
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URSS : le débat sur l’histoire du stalinisme 

Censure, quand tu nous tiens. 
MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 

Le dramaturge soviétique Mik- 
haï Chatrov a affirmé, au cours 
d'une soirée-débat sur l'histoire 
organisée jeudi 7 janvier à la Mai 
son des écrivains à Moscou, 
qu'un article sur le procureur 
général des procès staliniens de 
1936-1938, Andreï Vychinski, 
qui devait être publié dans Le pro- 
chain numéro de la Literaturnaïa 
Gazeta, avait été interdit par la 
censure officielle. 

« Je suis très inquiet pour la 
« perestroïka », a déclaré devant 

À APPLIQUER 
LES REFORMES.. 

JS DEMANDENT i 
| VOUS PENSEZ BIEN 

Plusieurs centaines de personnes, 
pour la plupart des intellectuels, 
Mikhaïl Chatrov, en brandissanr 
l'article d'Arkadi Vaksberg, un 
chroniqueur qui contribue réguliè- 
rement à l'hebdomadaire litté- 
taire. Selon des participants à 
cette soirée-débat, M. Chatrov, 
dont ia dernière pièce de théêtre, 
Daiche, daiche, daiche (plus loin, 
plus loin, plus loin}, mat en scène 
les principaux dirigeants de la 
révolution d'Octobre (la Monde 
du 6 janvier}. a demandé aux écri- 
vains d'appuyer la publication de 
cet article. L'interdiction dont il a 
été frappé, a-t-l poursuivi, « mon- 
tre que le Glaviit [organisme offi- 
ciel de censure] joue son rôle », 
malgré la politique de glasnost. 

Mikhaïñ Charrov n'a pas voulu 
lire l'article à voix haute, le 
jugeant trop long. Mais le sujet de 
ce texte correspond à Un thème 

qui, selon toutes les indications 
disponibles, continue de faire 
l'objet d'un débat acharné dans 
les milieux dirigeants soviétiques : 
celui de la réhabilitation des vic- 
times les plus célèbres de la ter- 
reur stalinienne, et en particulier 
de ceux qui, comme Boukharine, 
Zinoviev, Kamenev, Piatakov ou 
Radek, ont été condamnés à mort 
à l'issue des procès de Moscou. 

C'est le procureur général 
Vychinski qui avait monté l'accu- 
sation de ces procès, organisant 

«Staline s'est battu 
comme un lion 

pour que la Pologne 
soit socialiste » 

déclare M. Andreï Gromyko 

Moscou. — Le chef de l'Etat 
soviétique, M. Andreï Gromyko, a 
rendu vendredi 8 janvier un vibrant 
hommage à joseph Sialine pour son 
rôle dans l'instauration d'un régime 
socialiste en Pologne à l'issue de la 
seconde guerre mondiale, selon un 
compte rendu de l'agence Tass. 

Recevant M. Mieczyslaw 
Rakowski, membre du bureau politi- 
que du Parti ouvrier unifié polonais 
#POUP) et vice-maréchal de la 
Diète, M. Gromyko. qui a ëté minis- 
ire des affaires étrangères pendant 
plus d'un quart de siècle après avoir 
occupé des responsabilités élevées 

‘* dans la diplomatie sous Staline, a 
‘longuement rappelé comment le sort 
de la Pologne a êté décidé. 

« Après le libération de la Polo 
gne du fascisme, a-1-il dit, {a ques- 

‘tion suivante a été carrément posée : 
quelle doit étre la nature de cet 
Etat? L'URSS a alors répondu 
sans équivoque que Îa Pologne 

‘ devait avoir des relations amicales 
avec elle. {….) La lutte fut particu- 
lièrement opiniätre à Potsdam. II a 
Parfois semblé gue le moment étais 
‘Venu de frapper du poing sur la 
_‘tàble et de claquer la porte. Pour- 
tant la délégation soviétique à fait 

. Preuve d'une patience que l'on pour- 
“rair qualifier de fer. Nous le devons 

avant iqut à Staline. Il s'est battu 
= comme un lion pour que la Pologne 

Soit un Etat socialiste ami de l'État 
soviétique et non attelée au bloc 
æcidental. Il @ réussi: en fin de 

+. Compte, On a justement pris la déci- 
Sion. en faveur de laquelle lurrair 
l'Union soviétique. = = (AFP) 

leur mise en scène diabolique et 
prenant la parole pour prononcer 
les réquisitoires et qualifier les 
accusés de vipères, de chiens ou 
de rats baveux. Devenu ministre 
des affaires étrangères en 1949, 
il devait être progressivement 
écarté après la mort de Staline, 
avant de mourir en 1954 à New- 
York, où il avait été nommé repré- 
sentant de l'URSS aux Nations 
unies. 

L'historien Youri Afanassiev, 
Fun des plus ardents partisans da 
la dénonciation du stalinisme 
dans le débat actuel sur le réexe- 
men de l’histoire soviétique. parti- 
cipait à cette soirée aux côtés de 

ABSOLUMENT 
Î JE M'ENTRANE | 
1 TOUS LES MATINS! 

Mikhaïl Chatrov. Lui aussi très cri- 
tique, il s'est déclaré « horrifié par 
les mensonges des manuels d'his- 
toire ». M. Afanassiev avait déjà 
laissé percer son exaspération à 
l'égard des lenteurs du processus 
de réexamen de l'histoire dans un 
article publié le 5 janvier par 
Savietskaïs Kultura : la vérité, 
écrivaitl en substance, n'a pas 
encore percé de manière significa- 
trve. 

Le PC ukraïnien 
critiqué 

Il a accusé tour à tour ceux qui 
veulent faire croire que « toutes 
nos archives sont ouvertes », 
Ceux qui continuent de prétendre 
qu'à une même époque pouvaient 
Coexister « la répression de massa 
d'un côté, les grandioses réalisa- 
tions et la joie populaire de 
l'autre », et ceux qui veulent faire 
passer Staline pour un paranoïa- 
que. Cette dernière tentative, 
selon l'historien, vise à répondre à 
la question « qui est coupable ? » 
pour éviter de répondre à la ques- 
tion « pourquoi ? ». 

Jeudi également, le bureau 
politique du Parti communiste 
soviétique a vivement critiqué, au 
cours d'une réunion dont !æ 
Pravde a rendu compte vendredi, 
l'organisation du parti de la ville 

de Kiev pour son manque 
l'enthousiasme dans l' 

de la «perestroïka ». Ces criti- 
ques visent en particulier, sans, 
bien entendu, la nommer, M. Vis- 
dimir Chtcherbitski, premier 
secrétaire du pasti pour l'Ukraine 
et l'un des rares dirigeants de 
l'ère Brejnev encore membre du 
bureau poftique. ; 

Tout en prenant acte de 
«changement positifs » à Kiev. 
suivant un schéma rituel en 
matière de critiques, le bureau 
politique 8 relevé que, « parallèle- 
ment, la « parestroika » 3 perdu 
du temps, et n'a pas profondé- 
ment imprégné les organisations 
du parti ». La plus haute instance 
du PCUS regrette aussi la « {en- 
teur» des organisations focales 
du parti qui ne se sont pas déber- 
rassées « du formalisme et des 
méthodes de travail anachroni- 
ques, ont relëché la lutte contre 
l'alcoolisme » et surtout n'ont pas 
suffisamment préparé les entre- 

prises et les cadres aux nouvelles 
conditions de gestion économi- 
que, à savoir l'autofinancement et 
l'autonomie financière des entre- 
prises, maillons essentiels de la 
réforme économique que M. Mik- 
haîl Gorbatchev tente de mettre 

d'un plénum du comité central du 
parti de Kiev, dont le Fravas avait 
fait état le 12 décembre dernier. 
M. Chtcherbitski avait alors 

des membres du parti, qui, 
couvert de glasnost et de 
cratisation, interprètent de 
tendanciause nos difficultés, 
défauts et certains faits histori 
ques ». 

Le direction du parti 
République d'Arménie n’a 
meilleure presse 

par M. Gorbatchev lors du plénum 
de juin du comité central du PCUS 
pour son mangue d'ardeur à 
l'égard de la-€« perestroïka ». 
M. Demirtchian a jusqu'ici réussi à 
se maintenir en place, soutenu 
par collègues locaux qui ris- 
queraient d'être entraînés avec lui 
dans sa chute, comme d'ailleurs 
ceux de M. Chtcherbitski en 
Ukraine. 

SYLVIE KAUFFMANN. 

M. Malhuret 
et les droits de Phomme 

Le porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Vadim Perfiliev, s'est élevé le 
jeudi 7 janvier contre les propos 
tenus le 3 janvier, lors du + Grand 
Jury RTL- /e Monde» par 
M. Claude Malhuret, secrétaire 
d'Etat chargé des droits de 
l'homme. M. Malhuret avait alors 
fait état notamment d'une sévé- 
rité accrue pour les conditions de 
délivrance de visas de sortie 
d'URSS et affirmé qu° - i/ n'y a 
pas eu, d'amnistié en Union 
soviétique à l'occasion du 
soixante-dixième anniversaire de 
la révolution d'octobre ( le 
Monde du 5 janvier). 

Cité par l'agence Tass, M. Per- 
filiev fait observer qu’ «il n'y a 
eu en 1987 aucun durcissement 
des normes de sortie de l'URSS » 
et qu‘ “au comraire (….) les 
autorisations de sortie en vue 

d'une résidence permanente à 
l'étranger ont été plusieurs fois 
Plus nombreuses qu'en 1986 ». 

Quant à l'amnistie, le porte- 
parole soviétique rappelle qu'elle 
a été annoncée le 18 juin 1987, 
qu' «elle a êré effectuée durant 
six mois et touche actuellement à 
sa fin ». 

«< Un grand nombre de 
condamnés, a ajouté M. Perfiliev, 
ont été amnistiés, y compris en 
vertu des articles du code pénal 
considérés en Occident comme 
politiques. De nombreux détenus 
ont été libérés, d'autres ont vu 
réduire leurs peines de détention, 
de nombreux dossiers ont été 
classés. Le bilan définitif de 
l'amnistie n'a pas été encore 
dressé, mais on peut dire dès à 
présent que le nombre de détenus 
a sensiblement diminué. » 

EN BREF 

teurs pour l'adhésion à la CEE. — 
Le Parti conservateur (OaVP} autri- 
Chien, qui partage le pouvoir avec les 
socialistes à Vienne, s'est 
vendredi 8 janvier, à l'issue d'une 
réunion de ses instances dirigeantes, 
en faveur de l'adhésion de l'Autriche 
à le CEE. Sur dernande du chef du 
parti, M. Alois Mock, vice-chancelier 
et ministre des affaires étrangères, 
l'OeVP a adopté une motion deman- 
dant au gouvernement de « préparer 
dans les meilleurs délais l'adhésion 
de re au Marché commun 2. 

@ ITALIE : La « Cicciolina » 
candidate aux élections euro- 
Péennes. — La vedette halisnne du 
pomo et député radical !lona Staller, 
mieux connue sous le nom de € Cic- 
ciolina », 8 annoncé, vendredi 8 jan- 
vier, Sa candidature aux prochaines 

Dans une interview publiée par 
l'hebdomadaire italien Epoca dans 
son dernier numéro, Mr Staller pré- 
cise que si le parti radical décidait de 
ne pes l'inscrire sur ses listes, elle se 
arr en « candidate fibre s. . 

- meltraient encore de corriger la 

ROUMANIE 
Une prise de position 

de l'ancien chef du gouvernement 

M. Maurer s'associe 
aux critiques 

contre M. Ceausescu 
Vienne {AFP). — Ancien premier 

ministre roumain, M. Gheorghe 
Maurer s'est déciaré solidaire des 
critiques sur la situation économique 
« déplorable + dans son pays adres- 
sées par un ancien membre du 
comité central du Parti communiste, 
M. Karoly Kiraly, au chef du parti 
et de l'Etat, M. Nicolas Ceausescu, 
dans un lettre au numéro un rou- 
main. 
Dans cette lettre datée du 16 août 

Cent trente-trois chercheurs 
d’or de l'Etat de Para, dans Le 

d af : T'afronte isparus depais l'a 
ment survenu la semaine der- 

1987, et dont une copie est parvenue 
jeudi 7 janvier à TAËP par la Presse | RIO-DEJANEIRO 
‘hongroise de Transylvanie (HPT). | de notre correspondant 
une revue samizdat de la rt He 
hongroise de Roumanie à laq 
a ‘! M. Küiraly, ce dernier 
demandait à M. Ceausescu des 
echangements fondamentaux». 1 
se déclarait en outre + confiant » que 
Je chef du PC roumains « ensrepren- 
drait les pas nécessaires » qui « per- 

fait état de queiques morts. 
Aujourd'hui, on parle d'un véritable 
- massacre ». Le mot a été utilisé 
par un représentant du gouverne- 
ment et par un policier qui a 
enquêté sur place. C'est le 
29 décembre dernier que le massa- 
cre en question s'est produit. Des 
milliers de garimpeiros (chercheurs 
d'or) avaient bloqué un pont sur le 
fleuve Tocantins, en Amazonie. Ils 
étaient là depuis quarante-huit 

situation ». 
Selon HPT, M. Maurer, quatre- 

vingt-six ans, premier ministre de 
1961 à 1974, a pour sa part adressé 
à M. Kiraly une lettre, dont copie a 
également été envoyée à J'AFP, dans 
laquelle ül se déclare + d'accord avec 
1out- ce que l'ancien membre du 
comité central a écrit au numéro un 
roumain, « exception faire toutefois 
du passage » où M. ki y expri tions. Un bilan habituel au Brésil, où 
«sa confiance quant à la possibilité | js forces de F'orüre ont la gâck 

c. tre les choses en ordre =. facile. Hormis dans certains jour- 
Dans sa lettre, M. Kiraly, | naux, l'émoi n'est pas très vif. 

À t ans, estimait notam- ; Se 
ment que «le mensonge fleurit t pe col viennent pour- 

mieux que jamais » et « à même été 
élevé au niveau d'une gshrique 
d'Etat». Selon lui, M. usesCU 
s'est « eniouré de purs carriérisies et 

mythique, la serra Pelada (la mon- 

Les informations. d'abord, ont  jes 

Amériques 

BRÉSIL : selon un rapport de la police fédérale 

133 chercheurs d’or sont portés disparus 
après des affrontements avec l’armée 

représentants sur place. Pendant 
ce fut an agent des ser- 

vices secrets, le commandant Curio, 
qui s'élait « Mustré» au début des 
années 70 dans la répression d'un 
mouvement de guérilla qui avait 
agité la région. 

Témoïgnages 
fragmentaires 

Auüjourd'hui, les chercheurs d'or 
de la serra Pelada ont un conten- 
tieux avec les autorités — financier 
et aussi technique : ils veujent faire 
enlever plusieurs milliers de tonnes 
de tèrre de leur montagne pour limi- 
ter les risques d'affaissement. Dans 

derniers jours de décembre. qua- 
tre milliers d'entre eux décident, 
pour leur revendication, de 
bloquer la circulation sur le pont qui 
enjambe le Tacantins, à 10 kiomè- 
tres de Maraba. L'endroit est parti- 
culièrement sensible. Par ce pont 
passe .en effet la voie ferrée qui 
écoule vers l'Atlantique le minerai 
de fer extrait de cs ee h À : a pl 

situé aussi dans la forèt amazo- 
nienne. 

Deux jours se passent. Le gouver- 
neur du Para décide de débloquer le 
pont. Quatre cents policiers mili- 
taires sont envoyés sur les lieux par 
avion. Tis s'installent des deux côtés 
du fleuve. Ce qui se passe ensuite, 
on ne le saît, au début, que par des 
témoignages fragmentaires. Des 
gens sont tués par balles, d'autres 
sont piétinés dans la confusion qui 
s'ensuit. D'autres, pour échapper 
aux de feu, se jettent dans le 
fleuve, à 70 mètres en contrebas. 
Arrivé le début de la fusil- 

d'aventuriers qui manquent fotale- S omètres de Jade, M. Nelson Marabuto raconte, 
ment de sens de responsabilité». Marche den TEUT de Pan Le guelques jours après, - qu'il am 

M. Kira! écrivait ne: - Vous | Presse, ns cms vemental qui appartient à s 
vous es laissé rendre aveugle par montré _. Bras Era ces Eroupe de travail envoyé à Ta Serra 
le grand nombre de louanges, celles | VEvorme Lière qu'est Pelada pour négocier avec les éritées et celles que | 2, Mine avec ses milliers d'hommes Selon lui, à 

Tous n'avez Das MÉriIÉSS, alors que rs Etes et déibéré, 1 paris de la pos. bé d. ÿ , l'un souvent victimes Ybilité d' ñ 

L be ee amet poli- d'éboulis. E-miqient de nn ue 
tique est particulièrement oppres- Des baraques improvisées à CôtE ont été emportés en camionnetre 
sante. » du filon forment aujourd'hui un 1j, police, ce qui explique les chiffres 

{Ua considéré comme le | bidonville de quatre-vingt mille cioires sur le nombre de 
«patriarche» da PC roumais, | habitants. A la violence du FarWest morts. Ses déclarations lui ont valu 
M Maurer a été Fam des ge ajoutés les problèmes le mercredi 6 janvier, d'être démis 
artisans d'indépendance ï dy de ses fonctions par le munistre de 
de son pays. Son soutien = été essentiel | régions et populations du pays. Les ntérieur. 
Eee ele accidents sont nombreux, les inci- ñ © — cie 

Cœux 1] 4 7. débet dents aussi, Le gouvernement a ses CHARLES VANHE: 

ment des méthodes de gestion du 

ds de 1974 1 dec De de ue et f 1h mOIS de Mars 1 poterie La visite de M. Fabius au Chi 
supérieures du es del'Enue | 2 ï mi ini ; prû L’ancien premier ministre 

LJ e . . exprime publiquement 
# LJ ra L4 LJ LUSQNIE son « mépris » envers le général Pinochet 

Ankara signe chilien. Pour le ministre de l'inté 4 SANTIAGO rieur, qui fait office de chef du gou- la convention européenne | de nos envoyés spéciaux vernérment Les propos de M. Fabius 
obéissent à + u sur la torture M. Laurent Fabius devait termi- nelle visant à redresser son imaue 

ner, le samedi 9 janvier, une visite en France [qui est] affectée par des 
s jo et demi au Chili faits graves et sinistres » survenus ANKARA l'attitude très ferme adoptée pendant qu'il était premier ministre. de notre correspondant lès son arrivée, mercredi, à : Le matin même, M. Fabius s'était : tiago (le Monde du 8 janvier), exprimé lors d'un ue sur Ja jus- 

La Turquie va sigoer la conven- | l'ancien premier ministre ea RS tie et les violetions des droits de 
tion sur la torture adop- rl ausser le ton à l'égard <s l'homme isé par La commission tée en novembre dernier par dix- | mor vendredi, are d'une doutes Chilienne des droits de l'homme. 
neuf pays membres du Conseil de 
l'Europe, sans l'Irlande et la Tur- 
quie, a annoncé, vendredi 8 janvier, 

de presse, qu'il professe un 
« immense mépris » envers le chef 

le ministre des affaires étrangères vendredi sur le senti 
du nouveau cabinet Ozal. M. Mesut ment que ui inspire le pénéral Pino- 
Yilmaz, dont M. Jean-Bernard Rai- | chet, M. Fabius a répondu : + Un 
Aokars, & Précis G Du Lies, , NAME ; lques c 4 a que que moi je à cas, 
- retardée en raison des change- | dont lu : un immense » 
ments ministériels », était «un | Auparavant, il avait, avec une froi 
signe de la volonté du gouvernement | ironie, vigoureusement le 
de protéger de développer les droits 
de l'homme et les libertés fonda- Pour M. Fabius, la dictat 
mentales ». La convention prévoit | Chilienne eux est « une dictature à deux 
que des commissions d'observation , Mais n'en est pas moins pourront 0e rendre régulièrement placable is Lun des rings du 
dans ass Sapntaires pour |, », qui « peut faire illusion 
Spa aPP D Fe auprès certains ». M. Fabius 2 question torture préoc- | notamment cité « une certaine Cupe l'opinion turque depuis deux | apparence bon enfant », les résultats ans, après les confessions d'un poli- 
Gier tortionnaire à un grand hebdo- 
madaire. De nombreuses condamna- 
tions ont été prononcées, mais les 
Cas de torture, nette diminution, 
n'ont Pas disparu des interroga- 
toires, et la Turquie est mentionnée 
par le dernier rapport d'Amnesty 
International sur la torture des 
enfants. 

L'élection en novembre de nom- 
breux députés, y compris du ga au 

à dénoncer pre- 

économiques, le fait que l'« on xe 
trouve pas à tous les coins de rue — 

d'assaut +. « Mais, ail contin 
la réalité est route différente 2 É 

rançais & rappel 
a répartition des revenus: Er 
« jamais été aussi injuste », 

met peu pré à ment peu ni! « flamêus. 
Le pollee secrète ] Jair son tra 

Pour M Fabius. la « réalité quo- 
tidienne + du Chili, c'est « les 
emprisonnements, l'exil, Ja'torture, 
l'assassinat », et l'ancien ‘premier 
pe a cité ls disparition récente 

quatre jeunes communistes, dont 
Ra Fenconiré les familles. 
Le Frame à réagir & été le minis- 

tre de l'intérieur, jo Fernan- 
dez, qui avait déjà critiqué les 
dentes déclarations de M. Fabius. 
Vendredi soir, ML Fernandez eg 
mait que M. Fabius «n'a ni les 
tisrex, ni la compétence, rà l'auto- 
rité » pour critiquer le régime 

Pouvoir, 
Gques dont ils ont été eux-mêmes 
victimes, à sans doute accéléré une 
mesure qualifiée de « progrès 
important » par Île président de 
l'Association turque des droits de 
l'homme. Celui-ci a toutefois précisé 
qu'elle devait s'accompagner, pour 
être efficace, du droit de la défense, 
non garanti actuellement, à assister 
les inculpés dès le début de l’instruc- 
üon. 

MICHEL FARRÈRE. 

au moins en ce moment — des chars. 

| à rentrer en Argentine 

- Après avoir vivement critiqué, 
notamment, l’étendue croissante des 
pouvoirs de la justice militaire, 

Premier ministre avait 

noncé quelques phrases en Sspagnol 
pour aïfirmer : «Ce régime ne se 
content .de commettre des vio- 
nr droits de l'homme L F4 

Hion des droûts de l'homme » Re 
Pour sa part, l ition était 

ravie de cené visite et du ton adopté. 
D'autant que le député socialiste, 

ques au Chili 
mière fois qu'un visiteur 
ce niveau se rendait sur la tom 
président Allende. 

du 

tion. Installé à Paris depuis cinq ans, 
Gelman avait fui l'Argentine en 
1976, lors de la prise du pouvoir par 
l'armée. Peu après, ses deux enfants 
et sa belle-file étaient endavés. Seule 
Sa file était relôchés, les autres 
étaient portés € disparus ». En 1977 
Gelman svait annoncé 

Montonera. Bi 
officiellement pris ses distances, per 

. 18 suite, il figurait sur les listes des 
drigeants de la « subversion » étæ- 
bles per le président Alfonsin en 
1983. — {AFF.] 
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à entretien 
on au d'av 198é = ee 

gra pas ‘dant Le sables =" de 

premier ministre 
nan 

de totslitarieme ? Si Léon Polia- 
kov, historien de l'antisémitisme 
et du-nezisme, ne répond pes à 
ces questions c'est parce qu'i 
préfère parler de ce qu'il connaît. 

sé trouve en 

Pen Aeane où Vague TE 

tion à {a boucherie frarricide de la 

cle ».traite de cas européens, et si 
elle s'étend à l'Asie, en fait à la 
Chine — les exemples du Cam- 
bodge et de la Corée -du Nord 
n'étant qu'évoqués, — c'est 

Csbestai 

qi» dois. Da que ë 

EL Bush Parçe que: dt cbcé 
notre probläma 

taire fut, tout bien pesé, une réac- 

Les premières aies nationales des «rénorateus» 
M. Maurice Kriegel-Valrimont 

rejoint M. Piere Juquin 
‘Robert Robert Crémieux, auteur d'une La 

Hamas des À ne à de ds 
toire au dernier 

Monéa du 11 sovembre 
ae on l'entourage de 6e 
rédacteur er ‘en chef a doint de 

de A re position lui RSR ques 
éréments varil 

Aysts Le FC qui vient de réunir 
son comité central, les «rénova- 
tan, se 5 'enagie de 

- À le suite de la cation (le 
Monde du 26 1987) d'une 
Eole 
PTE 

Cortes, j'ai assisté, pour 
; information, à une réunion de 

‘| «rénovateurs-communistes » le 
mois dernier, cer à fat un temps, 
ä Lointain, où Pierre Juquin ait 
toute mon estime, 

ou ex-membres du PCF. 

Je n’appartiens pas et n’ai jamais 
apretent à ce comité. Même, et 
est mon avis, si tout ne va pas pour 

Je mieux au sein du , il est 
d’autres voies que celle 

Pierre Juquin pour remédier à 
cet état de choses. 

quoi l'utopie 
s'est démarquée du modèle 
soviétique en ëlatra- 
dition chinoise de ta loi et de ta 
morsie. Ce qui ls conduisit à « une 
coliectivisation totale af une 
motifsation permanente de la 
societé » et à la Révolution cuitu- 
relle qui s'apparente, d'une part 
aux purges staliniennes, d'autre 
part à une-rnanipulation de la jeu- 
nesse déjà utiisée par les nezis. 
L'auteur estime, en, outre, qu'il 

sion sexuelle sous toutes ses 
formes. «Enfin, ajoute-t-3, Mao 

… plus qua Staline est obsédé par le 
pra, uès confucéen mais Glabo- 

Les réactions ar rapport des « sages » 
sur le code e la nationalité 

l sionnels, et associatifs an rap- 
port de la commission des 

POINT DE VUE 

ni, mais 
par Le commission 

ds ci PACE De même, le MRAP 
relève une orientation + pasirive » 
Mel OPRUNe Par aPRnGe «QUE Pare 
trictions apportées aux 7] 
code actuel + sig 

Aux yeux de M. Jean-François 
ps secrétaire national de La 

ces ont plusieurs 
« mérites ». Toutefois, il dépiore que 
« certaines propositions au 
ge mn de | 
deurs, handicaperaïent une majorité 
de personnes en situation tout à fait 
régulière ». 

C'est aussi par un «oui, mais» 

M. Arezki 
regrette que le rapport « rslève plus 
du que du consensus ». compromis 
Plus sévère, la FASTI (Fédération 
des associations de solidarité avec les 
travailleurs immigrés). tout en 

vernemental, « s'inquiète du 
consensus qui se dégese, fondé sur 
d'hypocrisie et sur la suspicion ». 

Au PCF, on reconnaît que ce n'est 
plus le «code Chalandon ». Mais 
M. Claude Billard, membre du 
bureau politique, n'y voit qu'un 
projet-bis «rendu plus le 
per Les fe de Fate (72 

». Selon Jui, il s’agit de propasi- 
RP | 
da jeunesse de France ». 

Dans une interview au quotidien 
la Croix, M. Jean-Marie Le Pen 
oppose un non globai au rapport des 
«sages». 

Pas si sage que ça ! 
Par Harlem Désir 

ésident de S0S-Racisme 

U risque de paraître comme un 
mauvais coucheur et de bri- 

[sions du rapport des «sages » et 
s’opposera à leur mise en œuvra 
Kéaisiative. 1 y 8 certes, un progrès 

la tonafité du débat par rapport 
À Tépoque du projet de loi Chaire 

“{'don, mais nous jugeons sur les 
conséquences, non sur l'emballage. 
Si l'on compare ce texte au projet 

Chalandon, l'évolution est évidem- 
ment positive. Cer on est passé 

Dens cs régime qui reste total 
taire, Jean-Pierre Cabestan 
observe quelques entorses, 
notamment les réformes écono- 
miques en cours, et il nota que le 
PC ne contrôle plus tout à fait La 
hiérarchisation de la société. Enfin 
l'évolution des intellectuels lui 
parait, avec beaucoup de pru- 
dence, porteuse d'espoir. 

En sous-titre de son étude sur 
les totalitarismes du vingtième 
siècle, Léon Polakov avance cetre 
interrogation : « Un phénomène 
dépassé ? ». Pour Philippe Béné- 
ton, professeur de sciences politi- 
ques à la facuité de droit de 
Rennes, qui se situe dans la filia- 
tion de Raymond Aron, ce serait 
encore un phénomène dangereux, 
car, explique-t-il dans un manuel 
d'introduction à la politique 

son même de la nature des 
régimes aux prises. Les 
ties libérales sont moins bien 

Philippe: Bénéton n'est pas 
neutre et, au reste, ü reproche à 

Mn erente ne Mernent quai 
terme d’une initiation aux don- 
nées de la politique modeme dont 
l'intérêt est, aussi, dans la pré- 
sentation critique des penseurs 
qui ont fait progresser ce domaine 
de la connaissance et dans la 
clarté de l'expression -comme 

dans là précision du vocabulaire. 

* Les totalitarismes du ving- 
tième siècle, par Léon À 
Fayard, 377 p. 120F. 

%* Jruroduciion à la politique 
moderne, pai 
sic Hachetie, 490 p., 52 F_ 

d'une argumentation de type raciste 
et eupéniste (« être français, ça se 
mérite, ce n'est pes rien », critères 
d’assimilation, etc.) à quelque chose 
de plus modéré. Nous avons eu donc 
raison de nous battre contre la 
réforme Chalandon. Les « sages » 

nationalité, c'est l'égalñé des droïs 
pour tous les enfants nés en France, 
quelle que soit l'origine de leurs 
porents. Cent corse à l'ÉVASION 
du droit de la nationalité depuis 
Et ent pr sbeser han mr 

La bonne réforme à faire est 
d'étendre le bénéfice de l'article 23 à 
tous ceux qui naissent en France et 

Nous 
à l'élection présidentielle de na pes 
reprendre es conclusions de cs rap 
port. Le projet Chalandon a été 

enterré, On avait fait fausse route 

de l'immigration. Si on veut s'inspirer 
d'un rapport pour réussir l'intégra- 
on, il en existe un bon : c'est le rap- 
port Hannoun. 

La convention du Front national à Nice 

La «France française » » 
contre la «France étrangère»: 

NICE 
de notre envoyé spécial 

Les trois mille délégués ct invités de 

ement penser au 208 ene du “A 

du Front 
NS cette ne F pour 
tion nationale qui devait durer 
jusqu'à dimanche et était destinée à 

Aa cours de la matinée de ven- 
dredi, après un bain de mer qui lui a 
donné ä nouveau l'occasion d'affir- 
mer qu'il est «un vrai blond». 
M. Le Pen a fait une promenade an 
marché du Ray pour soutenir 
M. Jacques Peyrat, dépaté FN 
candidat dans une prochaine ace 

eee Dans le ssh pe 

le pied marin aussi bien ea mer 
qu’en campagne 
Samedi deran être la journée des 

«symboles» et de la «mobilisa- 
tion » : cérémonie au momment aux 
morts, lächers de ballons et de para 
chutistes, table ronde et ateliers de 
travail, meeting enfin 
d'intérêt national MIN de Nice, 
le soir, Dimanche, en début d'après- 
midi, M. Le Pen devait prononcer 
an discours de cliure dans quel 
fi ÿ «une déclaration solen- 
nelle » valant « engagement comme 
candidat sur les valeurs » qui l'ins- 

irent. Il devait annoncer 

sonnes ont i jeudi soir, à 
l'appel dn dr osé 
don pour protester contre 
de Le à os es 
été déposée au monument aux 
morts. Une nouvelle manifestation 
devait avoir lieu samedi à l'appel, 
cette fois, du Parti communiste. 

PIERRE SERVENT. 

Les définitions 
du «petit livre bleu » 

M. Jean-Marie Le Pen a pré- 
senté, le vendredi 8 janvier, au 
cours de la convention nationale 
du Front national son « petit livre 
bleu ». Celui-ci fournit, par 
alphabétique, les nt trente 
définitions du candidat du FN à 

senté un tableau affirmant qu’ 

de treize ans et 

« Désir (Harlem) : n£ de père 
et de mère alsa- 

cienne, Ra FEe De Désir s'est 
servi du prénom Harlem pour 
devenir ne star, politico- 

«€ Détail: partie d'un tout. » 

Un sondage SOFRES 

Le chef de l'Etat 
et le premier ministre progressent 

Les denx acteurs de la cohabita- 
tion bénéficient, en ce début d'année, 
ju plus ET Rndans HAE mer 

la SOFRES et jé, le saredi 
janvier, dans M 

Ye (1). M. François fterrasd, 

M. Roland Dumas : 
< deux catégories » 

«Chacun sait qu'aujourd'hui, 
En 8 plus que deux catégories 

victimes 
les serviteurs malheureux », a 

affimé M. Roland Dumas, 
ministre socialiste des 

qui recueille 58 % d'opinions fevora- 
bles et pagne 2 points en un mois, 
semble avoir enray€ la tendance qui 
laval perdre 5 paint depuis le 
mois de septembre, 37 % des 
sonnes interrogées (au lieu de 38 % 
en décembre) lui refusent toujours 
Îeur confiance, 

Pre de mois de 30 % ds 
- sondés, avec 49 % d'avis défavora- 
bles (au lieu de 51 %). 
A droite, tandis que M. Ra: 

demeure Stable avec 46 % de 

À pont en a DO 83 PUS 
[L du « détail », 

À gauche, tandis que M. Mictel 
Rocard (50 % de bonnes ) 

d'un point, M. Laurent 
abus en gagne 4, avec 37 % d'avis 

se. : ie 
(1) Sondage effectué du 23 au 
décembre auprès d'un échantillon 

représentatif de 1 000 pessonnes. 
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Société 

Devant les assises de Paris 

Pâle trio pour un conte noir 
ls ont des gueules d'ange bien sympathi- 

ques — ne vous fiez pas aux mauvaises photo- 
graphies diffusées çà et là. fls sont trois, pro- 
pres. l'air ouvert, âgés de vingt et un, 
vingi-deux et vingt-quatre ans. Is sont tout 
cela mais ils ont assassiné besogneusement, 
voilà trois ans, deux braves personnes, comme 
l'on se débarrasse d’une corvée nécessaire. 

- On les a surnommés « fe trio diabolique 3. 
Diaboliquement nul serait plus juste, diabolique- 
ment « modeme » et totalement écrasé par le 
Cadre pompeux de la grande cour d'assises de 
Paris devant laquelle ils ont comparu, vendredi 
8 janvier. {1 y a, dans le désordre, Laurent Hat- 
tab, fils d'un confectionneur aisé du Sentier, qui 
8 tué per cupidié. Un gaffeur-né qui va brosser 
à l'intention des jurés un auto portrait dégouli- 
nent da satisfaction sucrée : = J'ai toujours êté 
un gentil garçon. J'ai toujours été généreux. 
C'est dans ma nature. Ce n'est pas parce que 
j'avais seulement gagné 2 600 F depuis un 
mois que je voulais tuer tout la monde. » 
Certes ! 

Il y 8, à ses côtés, son grand copain Jean- 
Rémi Sarraud, pâtissier sans fourneaux, promu 
meurtrier sans comprendre : « Ça va tellement 
wire... ». 1! y a enfin Valérie Subra, dont an pour- 
rait croire qu'elle fréquente le cours Simon 
depuis son enfance. Une petits jeune fille, ven- 
deuse dans uni magasin de prêt-à-porter, qui 
rève de voir son beau visage de nonne offert en 
auadrichromie dans les magazines et ne diffé- 
rencie pas très nettement le bien et le mal. 

Résumons : c'est un conte noir parisien. Un 
fait divers sur petite musique froide. En 1984, 
Laurent Hattab a dix-neuf ans. Il est beau 
gosse, bien nourri, choyé — trop peut-être. La 
réussite commerciale de son pére, parti de rien, 
l'écrase. Il n’a pas de diplôme, mais son père le 
forme dans son atelier de confection. H n'a rien 
prouvé, mais son père lui achète 50 % des parts 
d'une société spécialisée dans la fabrication des 
sweat-shirts. Il roule en Alfa Romeo et claque 
son argent dans les boîtes à la mode. 

Jéan-Rémi Sarraud, lui, a vingt et un ans au 
moment des faits. I} a cru longtemps que sa 
mère — qu'il ne connaît pas — l'avait déposé 
pour solde de tout compte dans le caddie d'un 
magasin à grande surface à l'âge des couches 
et des baisers. Ce n'était (mais si pau) qu'une 
légende familiale... Après deux ans d'apprentis- 
sage dans une pâtisserie, il a renoncé. Îl a croisé 

Laurent Hatrab. lfs se sont plu. Laurent l’a pris 
en charge et il s'est laissé remorquer sans pro- 
tester. 

Ne manque plus que Valérie Subra, nym- 
phette enjôleuse de dix-huit ans. Elle adore sor- 
tir, se montrer. Elle est dans les patits papiers 
de Paul Taiclet, l'animateur des Jardins de La 
Boétis, restaurant fréquenté, selon le ministère 
public, par une clientèle échangiste. Ainsi se 
fañ-elle des relations : on l'invite à déjeuner, 
elle joue les pots de fleurs, son carnet 
d'adresses gonfle doucement. À cette époque, 
elle vit avec Pascal, un ami de Laurent. En sep- 
temnbre, elle permute. 

Le trio est forme. Au pire moment, sans 
doute. Car Laurent Hattab, qui disposait 
jusqu'alors de revenus mensuels de l'ordre de 
15 000 francs, se retrouve à la portion congrue 
{5 000, puis 2 500 francs} à la suite de diffi- 
cuités financières rencontrées par son père. Le 
trio décide alors de tirer un trait sur cette exis- 
tence difficile et forme le projet, grandiose, de 
filer aux Etats-Unis pour mener une nouvelle vie 
et y fonder une entreprise. Laurent Hattab 
décrète qu'il leur faut réunir 10 millions. 

Les plaisirs 
ea trompe l'œil 

Tous trois croient tenir un filon prodigieux. 
Valérie Subra doit se faire inviter, seule, per ses 
relations masculines censées être fortunées. 
Une fois parvenue à leur domicile, elle se 
débrouillera pour entrebaîller la porte d'entrée 
et ses deux complices surviendront pour chauf- 
fer les pieds des victimes désignées. Comme le 
trio est partageux, Valérie demande à plusieurs 
de ses amies de se joindre à leur dispositif. Elles 
se récusent. Laurent fait une démarche identi- 
que aupès d’une camarade. Même échac. 

Tant pis ! Une première cible est désignée. 
Le 7 décembre, Valérie Subra rejoint M° Gérard 
Le Laidier, cinquante ans, rue de Prony, dans le 
dix-septième, qui compte l'emmener diner chez 
un couple d'amis. Avant que l'avocat ait eu le 
temps de se préparer, Laurent Hatteb et Jean- 
Rémi Sarraud surgissent devant lui, le ligotent 
et finissant, après de multiples tortures, par le 
tuer de plusieurs coups da poignard. Le butin 
est maigre : environ 1 200 francs. Ils seront 
presque bus, dans la soirée, à l’une des tables 
de leur bar favori, le Martin’s. 

Sélectionné ella aussi dans le car- 
net d'adresses de Valérie Subra, échappera à la 
mort, le 15 décembre, grôce à un système de 
sécurité fixé sur la porte d'entrée de son appar- 

trompe-l’œil des Jardins de La Boétie, ne doit 
son salut qu’à l'arrestation du trio assassin, la 
20 décembre. Valérie possédait les coordon- 
nées des hommes d'affaires de sa « collection » 

Vendredi, poussée devant la cour d'assises 
par deux gendarmes, la jeune file a tenu bri- 
larment !e rôle d'une « diabolique » repen- 

tante, ne pouvant cacher plus longtemps ses 
larmes. Sans excessive délicatesse, la presse 

la détention, mais ne diront rien de l'absence de 
tout repère moral de catte ancienne élève d'ins- 
titutions religieuses. A peine arrêtée, ne 
s'inquiétait-alle pas déjà, inconsciente de La gra- 
vité des faits qui lui sont reprochés, de la date 
de sa libération ? 

« J'ai évolué... J'ai compris », at-elle mur- 
muré. : € Vous avez élé entendue vingt-cinq 
fois par le juge d'instruction et jamais vous 
n'avez exprimé un rograt», lui a rétorqué 
Me Françis Szpiner, pour les parties civiles. « Je 
Peux pas exprimer tous les regrets que j'ai, 
bredouiflé Laurent Hatteb. « J'arrive à faire des 
cauchemars. » 

Reprise des débats le 11 janvier. 

LAURENT GREILSAMER. 

{Suite de la première page.) 
Celui-là même contre lequel se 

dressent. dans le dernier roman de 
René-Victor Pilhes, « {es démons 
de la Cour de Rohan », des jeunes 
gens échevelés qui ressemblent 
étrangement à ceux que l'on juge 
aujourd'hui «cu nom du peuple 
français ». 

Bien entendu, on ne parlera pas 
de tout cela, devant je tribunal. 
Ni des assassinats, par lesquels, 
Action directe, tout d'un coup, se 
fit prendre au sérieux, ceux de 
l'ingénieur général Audran et de 

Besse. Ces procès-là vien- 
dront plus tard, aux assises. Pour 
parier franc, ce ne sont ni la gra- 
vité des faits jugés ni celle des 
condamnations encourues qui 
donneront son sel à cette première 
superproduction judiciaire de 
l'année. La « bande à Rouillan» 
ne répondra «que» du délit 
d'association de malfaiteurs, 
infraction aux contours flous, 
objet idéal d'arguties juridiques, 
peu « médiatique », en un mot. 

Alors, pourquoi ce procès ? 
Pour l'image, d'abord. Tout le ter- 
rorisme français au pilori quinze 
jours durant, à quelques mois de 
l'élection présidentielle, quel beau 
succès du gouvernement et de son 
chef ! Mais au-delà de l'image, 
tout sera réuni pour faire «le» 
grand procès du terrorisme à la 
française. D'abord parce que l'on 
y ‘fera connaissance avec des 
visages moins connus que Rouil- 
las l'occitan, Schleicher le flam- 
beur. Ménigon la prolétaire, 
Aubron la bourgeoise. Action 
directe, ce ne furent pas seule- 
ment quelques desperados et un 
duc d'amazones. Ce furent aussi 
des” théoriciens sentencieux, . 
comme Jean Asselmeyer, dont les 
audiences devraient éclairer le 
rôle. apparemment considérable 
de-pivot avec les «camarades 
allemands. 
Au second plan, on s'intéres- 

sera à quelques figures de l'intelii- 
gentsia, apparemment déplacées 
en ce lieu et en cette compagnie, 
comme l'écrivain Dan Franck ou 
la journaliste Paula Jacques. 
Quelles furent, dans leur compa- 
gnonnage avec les clandeszins, la 
Part de la naïveté, celle du dévoie- 
ment, -celles de l'amitié ou de 
l'aveuglement amoureux ? Il fau- 
dra ‘éclairer le rôle de Frédérique 
Germain, égarée par amour elle 
aus =braqueuse» en taïlleur 
chic avant de devenir la première 
graïde, xrepentie»= française, 

Deux semaines de procès pour Action directe 

Le sang et les confitures 
dont les indications furent essen- 
tielles aux enquêteurs. La sil- 
houette de Helyette Bess, vieille 
dame indigne de la mouvance 
libertaire. tard convertie à l'action 
armée, interlocutrice familière 
des journalistes en mal d'authenti- 
fication d'attentats, « mamma » 
universelle de cette monstrueuse 
couvée, devrait traverser la scène 
tout au long des débats. 

L’ « audit » 
de la maison Rouïillan 

L'intérêt essentiel de ce procès 
sera pourtant de donner un puis- 
sant coup de projecteur sur l'uni- 
vers de la clandestinité: la vie 
quotidienne, les conditions maté- 
rielles de survie. Comment échap- 
per si longtemps à la formidable 
machine policière, au maillage 
réputé si serré de la gendarmerie, 
avant qu'un soir d'hiver 1987 la 
foudre ne fonde enfin dans le Loï- 
ret sur une ferme anodine de 
Vitry-aux-Loges et ses quatre 
locataires: Rouillau, Ménigon, 
Aubron, Cipriani. 

Pour répondre, il faudra dresser 
une sorte d° « audit >» de la maison 
Rouilian, PME du hoïid-up, de 
l'attentat et de l'assassinat, tout 
au long de sa course folle de près 
de cinq ans. L'on découvrira que 
les clandestins ne manquaient de 
rien, à l'enseigne de l'étoile à cinq 
branches. Des hoid-up réguliers — 
douze en deux ans à peine, 
commis à une cadence de plus en 
plus rapide, en prenant de moins 
en moins de précautions — per- 
mettaient d'entretenir un budget 
de fonctionnement avoisinant. bon 
an mal an, les 3 ou 4 millions de 
francs. C'est qu'on avait des 
frais! Les loyers des nombreux 
appartements, loués sous des faux 
noms ou fournis par des amis 
d'amis plus ou moins dupes — les 
« structures », comme ils disent, 
dix-sept recensées en deux ans, — 
dans lesquels le groupe préparait 
ses coups et entreposait ses divers 
butins à Paris, en province ou à 
Fétranger, étaient toujours rêglés 
d'avance et en espèces. 

H1 fallait payer les billets de 
train vers l'Allemagne ou la Belgi- 
que, louer régulièrement des voi- 
tures puissances — sauf {es véhi- 
cules servant aux hold-up, qu'on 
préférait voler la veille, — acheter 
des scanners ultra-perfectionnés 
pour écouter attentivement les 
communications policières. 

Mais tout ne se trouve pas dans 
le commerce. Avec le jt de 
fausses cartes d'identité, de vrais- 
faux permis de conduire, de vraies 
cartes grises vierges, documents 
belges, italiens, allemands, 
retrouvés dans les différentes 
«structures », il y aurait de quoi 
encarter un bon échantillon de La 
population de la CEE. La collec- 
tion saisie de timbres humides, 
cachets, tampons, ravirait un 
accessoiriste chargé de monter 
une pièce de Courteline. Indispen- 
sables à l'activité des clandestins, 
ces accessoires provenaient le plus 
souvent de larcins dans les admi- 
aistrations officielles, comme ce 
raid mémorable sur {a mairie du 
quatorzième arrondissement de 
Paris. Quant à l'arsenal de l’orga- 
nisation, ces armes et explosifs 
dont l'inventaire seraît intermina- 
ble et hétéroclite, ils provenaient 
soit des armureries, soit de cam- 
briolages. 

La manipulation de cet arsenal 
imposait de gros efforts de docu- 
mentation. Saisi à de nombreux 
exemplaires, un livre, la Pratique 
des explosifs, de Christian Saint- 
Arroman, faisait figure de vérita- 
ble best-seller dans les rangs des 
clandestins. Perruques et posti- 
ches (accompagnés de la colle 
idoine) complètent la panoplie. 
Comme il se doit, on se donnait 
des rendez-vous discrets : au 
cimetière du Père-Lachaise, par 
exemple, les frères Halfen se ren- 
dant volontiers parmi les sépul- 
tures juives, d’autres préférant le 
tombe du mage Allan Kardec. 
Quant aux surnoms qu'impose La 
clandestinité, ils rompent parfois 
opens An Jane de 
bois ou }a m 1 etion- 
naire. Claude Halfen, selon ies 
circonstances, était «casquette » 
ou «biberon», Jean Asselmeyer 
et sa com; Dominique Poirre 
« Chico - et « Chiquette », Frédé- 
rique Germain, «+ Blond-Biond », 
Jean-Marc Rouillan « Pepe >. 

Ainsi pouvait-on, entre deux 
actions», mener une vie paisi- 
ble, parfois même quasiment 
douiliette. Dans la ferme de 
Vitry-aux-Loges, Jean-Marc 
Rouillan, se souvenant de ses ori- 
gines du Sud-Ouest, préparait 
Loutes sortes de confits, tandis que 
Joëlle Aubron faisait mijoter les 
confitures, inscrivant les parfums 
sur les étiquettes d'une belle écri- 
ture d'écolière. 

Ce professionnalisme de la 
clandestinité, ce parcours presque 
sans faute — au moment de la 
capture de Vitry-aux-Loges, les 
policiers avaient perdu leurs 
traces depuis de longs mois, — 
contrastent curieusement avec 
une frappante immaturité politi- 
que, voire psychologique. Sur ce 
dernier point, malheureusement, 
le procès ne nous en apprendra 
pas autant qu'on l'aurait souhaité, 
les principaux prévenus ayant 
refusé tout entretien avec des psy- 
chiatres. Dommage. Cela aurait 
Permis, par exemple, de deman- 
der à Régis Schleicher, l'as du 
pistolet-mitrailleur et du lancer de 
grenades, d'où vient son habitude 
d'apposer des autocollants 
« schtroumpfs >» sur certaines de 
ses On aurait 
aimé entendre Nathalie i, 
évoquer les albums, retrouvés à 
Vitry-aux-Loges, où elle classait 
les clichés de ses animaux fami- 
liers — quatre chats, deux chè- 
vres, quinze hamsters — chacun 
affublé d’un prénom... 

Quant à la fragilité politique 
des terroristes à la ise, qui 
contraste avec la solidité théori- 
que des «camarades» ita- 
liens.leur jargon est l’éclatant 
reflet. Qui fera un jour l'analyse 
sémantique de ce galimatias où 
surnagent des débris des vocabu- 
laires maoïste, anarchiste ou 
banalement branché, mais qui 
dérive au fil des ans. loin de tous 
les idiomes politiques repérables ? 
Ab, cette « articulation essen- 
tielle de l'impérialisme fran- 
çais». Ce « exe militaro- 
industriel », ces « sujets partie et 
partant de la classe » 1 

S'il n'en fallait qu'une preuve, 
ce jargon À it assez que 
les terroristes n'ont jamais réussi à 
mordre sur les « masses », dont 
certains d'entre eux se seraient 
pourtant voulu l'avant-garde. A 
aucun moment, Rouillan et les 
autres ne sont parvenus à infiltrer 
le mouvement ouvrier, à susciter 
dans la population autre chose 
que réprobation ou indifférence. 
Éu dépit de tentatives périodi- 
Ques: ainsi, un beau jour, sous 
Couvert d’une enquête pour 
l'International, organe quasi offi- 
ciel de liaison entre les clandestins 
et leur mouvance, deux militants 

Enquête sur des fuites 
au Conseil supérieur 
de la magistrature 

Tout à commencé dens des tasses 
de thé. C'était 5 y à nn an pent-être. 
Traditionnellement, au milieu de 

idi Danièle Burgu- 
du Conseil 

supérieur de La magistrature, et le 
personnel se servaient un petit thé. 
Un drôle de goût, quelques crampes 
d'estomac : On n'y prêta guère atten- 
von jusqu'au jour où, dans {a boîte à 
thé, on découvrit de la mort-aux- 
rats. 

On changea d'infusion et on 
oublia l'incident. Après tout, la 
mort-aux-rats traîne dans tous les 
palais de FEtat, le long des plin- 
thes_. Jusqu'au mois de décembre 
dernier, où, à son domicile, M= Bur- 
guburu ru reçoit, accompagnées 
d'une lettre de menaces, les photoco- 
pies de trois notes ultra- 
confidentielles destinées exclusive 
ment au président de le République. 
L'une se rapportant à la nomination 
de membres du Conseil supérieur de 
la magistrature, l'autre à M. Bruno 

nelles er des grâces, déjà en poste au 
temps de Robert Badinter, que la 
chancellerie souhaiterait écarter, et 
la croisième aux différences protoco- 
laires entre Ms Simone Rozès, pre- 
mier président de la Cour de cassa- 
tion, et M. Pierre Arpaiilange, 
procureur général. 

La lettre anonyme disait en subs- 
tance : « La mort-aux-rats n'a pas 

bles missives avaient été 
aux autres membres du Conseil 
supérieur de la magistrature, à un 
haut magistrat enr te de la 
justice et, dit-on, à la première prési- 
dence de la Cour de cassation. 
Menaces de mort partiellement 
mises à exécution un an plus tôt, 
fuites de notes confidentielles : il 
devenait dès lors urgent d'ouvrir une 
enquête. 

Confiée au commandement mili- 
taire de l'Eh 
est le ident du CSM), celle-ci 
conduisait rapidement à M. Yves 
Lutbert, huissier au Conseil supé- 
rieur de la magistrature. « Des pré- 

viennent rencontrer, dans un bar, 
un couple d'ouvriers de Renault 
Ciléon. Insensiblement, au cours 
de la conversation. les deux 
< journalistes » demandent à leurs 
hôtes les coordonnées de militants 
désireux de « dépasser le stade de’ 
la grève traditionnelle », puis de 
icur fournir les adresses privées de 
certains Cadres de l'usine, afin de 
Enr} à des - rm 
mitraillage dans les jam 

J'italienne. Comme les autres, 
cette tentative de rapprochement 
des « masses », et de leur avant- 
garde, fera long feu. 

Ce n'était donc que cela, 
Action directe, cette poignée de 
destins à la dérive, suscitant, 
même parmi les compagnons de 
route, davan: de curiosité que 
d’admiration, incapables de faire 
naître dans le public une fascina- 
tion poitique ou romantique ? 
Oui, n'eût été le « soutien fogisii- 
que» plus ou moins régulier des 
camarades belges des -« Cellules 
communistes combattanies », 
allemands de ja « Rote Arme 
Fraktion », ou italiens des + Com- 
munisies organisés pour la libé- 
ration du prolétariat ». Le procès 
devrait permettre de recenser les 
innombrables 2llées et venues, de 
faire le compte des actions com- 
muues, s’il y en eut, aux é 

SAction dires elle de Bas ACti ü celle de Rouil- 
lan. Au hasard des jours, on croi- 
sera des Turcs, rencontrés dans 
les squats parisiens fréquentés 

dans les années 1981- |‘ le pou 
1982. On trouvera des Allemands, 
avec qui les liens apparaissent si 
étroits que certains istrats 
craignent qu’à f’occasion du 
rocès, les camarades d’outre- 
Rhin ne se manifestent sur le 1er- 

ritoire français. d 
re Res avec les re que 

’action apparaît lus 
der rs d'entre eux Sont 
au nom prévenus, et Régis 
Schleicher, derrière son surnom 
« », ém argent même sur 
une comptabilité des COLP. 

Pour le reste, le sort es 
procès dépendra avant tout des 
intéressés eux-mêmes. Voudront- 
ils en faire «le» grand procès de 
leur aventure ? Délivrer un testa- 
ment à cette société qui leur resta 
sourde ? Défier encore l'Etat qui 
les écrasa ? Apparaîtront-ils, tout 
sim; nt, Où 5e Cacheront-ils 
au fond de leurs prisons ? Une 
chose est sûre: s'ils veulent dire 
avec des mots ce qu'ils crièrent 
avec des bombes et des revolvers, 
c'est maintenant ou jamais. 

DANIEL SCHNEIDERMANN. 

(J 
(le Chef de l'Etat. 

somptions graves, précises et 
concordantes » aCcableraient ce 

- fonctionnaire détach£ du ministère 
de la cuiture, présenté comme un 
peu déséquilibré. Neutralisé, congé- 
dié jeudi dernier, il n'eurait plus eu 
àsévir. 

Mais l'histoire se complique, si 
l'an en croit l'Agence France-Presse. 
Selon l'AFP, le 23 décembre, un 
locataire de dre de M Lx 
bert, intrigué par la présence 
trois hommes près d'un répartiteur 
(placard. abritant {es connexions 
téléphoniques), aurait alerté la 

1? qui, elle-même, appela la 
police. Trois personnes sont alors 
interpellées : MM. Robert Montoya, 
trente-neuf ans, Alain Clarhaut, 
trente-sept ans, et Fabien Caldironi, 

-alors présenté une 
réquisition d'un jugs de Nanterre 
ardonnent l'installation de trois 
écoutes téléphoniques entre cet 
immeuble et la gendarmerie de 
Courbevoie pour une durée de 
quinze jours, d'un trafic de 
stupéfiants. Après avoir été 
entendus, les trois hommes sont 
alors relchés. 

Tous, à un moment ou à ua autre, 
ont travaillé pour la SPIL (Société 
protection et investigation indus- 
trielles), fondée, il y a trois ans par 
l'ancien commissaire Charles Pelle- 
grini, qui l'a quittée depuis. Cette 
entreprise, nous a affirmé le com- 

riel d'écoutes qu'elle loue parfois à 
des services d'enquête, officiels 
ceux-là Chargé un temps de coor- 
donner La cellule antiterroriste de 
l'Elysée et ceïle des services de 
police et de ir M. Pelle- 
grini dément aujourd'hui toute per- 
ticipation à cette affaire. 

Les trois hommes interpellés 
auraient, selon l'AFP, laissé enten- 
dre qu'ils le compte 
de Ppée on d'eix aurait même 

Boulouque. 
TEL pour une affaire de ce 
2'elont dati ler erviees 
société de surveillance et de gardien- 
nage susceptible de poser des 
écoutes illégales, l'affaire paraît, au- 
delà du rocambolesque, fort grave. 

! Pourtant, M. Fabien Caldironi, 
| chef du personnel de la SPLI, nous a 
affirmé n'avoir jamais entendu par- 
ler de l'huissier du Conseil supérieur 
de la magistrature. S'il se trouvait 
1à, c'était, nous a-t-il expliqué, à la 
demande de M. Montoya pour faire 
«une recherche d'adresse n'ayant 

‘rien à voir avec cette affaire ». Ni 
Jui ni ses deux compagnons ne dispo- 
saient sclon lui ce jour-là d’une mal- 
lette contenant du matériel électro- 
nique. « Je n'ai jamais eu de comact 
avec l'Elysée », nous at-il affirmé. 
Dans les milieux proches de l’Ely- 

sée, samedi 9 janvier, on se refusait 
à tout commentaire, se bornant à 
dire que l'on avait eu connaissance 
de cette « nouvelle affaire» de 
plombiers par la presse et que l'on 
« tombait des nues ». 

AGATRE LOGEART. 

© Dopage à Poitiers : peines 
d'amende. — Le tribunal correction- 
nel de Poitiers a, fe mercredi 6 jen- 
vier, condamné à des peines 
d'amende de 2000 F à 30000 F 

affaire de dopage au Tonédron 
(le Monde du 20 novembre 1987). 
Parmi les personnes condamnées 
figurent cinq médecins — arnendes 
ds 2 500 F à 30000 F, — cinq phar- 
maciens — 2000 F à 15000 F — at 

des amendes de 2000 F à 20 000 F 
et deux peines de prison avec sursis 
d'un mois à l'encontre da deux 

cyclistes 
charentais. L'ordre des pharmaciens 
a obtenu:1 F de dommages et nté-. 
rêts pour chaque pharmacien tamné. Fédération 5 
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CORRESPONDANCE 

La tentative d’assassinat contre le président de la Foire de Toulon 

Une enquête difficile dans un climat particulier 
‘Alors que son état est satisfaisant 

mine q2 rouen D és pur bn 

semblent, tant le mode opéra 
toire — mnt pre me gén 
à moto exécutant un «contrats — 
que par le contexte politique qui les 
entoure. Et nombreux sont les 
Varois qui ont fait lc rapproche- 
me La 

Berard Franc eut sans 
nee Tire eee TRS 
aussi marquée, gravitait dans les 

avait créé une société, Var- 

“Une lettre. de M. Henri Roques 
Dans un- article” intitulé «Les 
négateurs des chambres à gaz» (le 

Jens-Pierre Riou 2 tue où qu Jean æœ en 
lité d" Ha cle 4 
Nantes le 15 juin 1985. « Tout dia- 
dogue est ‘avec la néga- 
tion érigée en veriu », affirme-t-il Je 
crains que M: Rioux n'ait pas lu ma 
thèse, sinon il reconnaîtrait que si 
J'ai érigé quelque 
n'est pas-la négation mais le doute, 

Qu'est-ce qu'un = historien scièn- 
tifiquement reconnu » ? X| ne man- 
que pas d’historiens contemporains . 
qui n'ont aucun titre universitaire, 
ce qui n'enlève rien à la valeur de 
leurs travaux Michelet lui-même ‘ 
n'était-il pas 

- Line rendu compte: à amçun 
supérienr de sa mission ultra-secrète 
an camp de Belzec a; avoir tran- 
SL dh enterré, prétendil, 

d'acide ya cyanhydrique à quelques 
centaines de mètres de l'entrée du 

he 
services secrets 

: « La thèse de Nantes 
est une bonne édition critique {….). 
Si j'avais fait partie du jury, je lut 
aurais probablement donné Ia mien- 

Chose en vertu ce. 

avec .la complicité de son . 

tion très bien. » (Ouest-France, daté 
2-3 août 1986.) 

. Avec gne certaine insolence, 

sclemifiquement reconnu » wi} 
est titulaire d'un doctorat, t en 
histoire: contemporaine. 
- Tous les bons esprits s'accordent à 

garde-fous: de la pensée qui fait 
toute la grandeur de la Grèce. 

; Pour M. Rioux et ses complices, 
d'histoire de 

sur son Et d'hôpital. Cette andition ne semble 
avoir apporté d'éément nogvean Vendredi mme 
vingtaine de policiers sont venns en renfort de 
Marseille, témoigrant du caractère « sensible > 
de ce dossier pour lequel samedi matin aucune 
information jediciaire n’avait encore été ouverte. 

- la foulée, M. Franck-lsraël avait 

Expansion. Michel Arreckx, fils du 
maire, y était son collaborateur 
chargé ( d'assurer l'organisation et la 

de cette manifestation 
commerciale qui brassait des 
dizaines de millions de francs Dans 

du Var. Îl y a un an, à la suite d'une 
condamnation par le tribunal civil 
de Toulon lors d'un différend avec 
un de ses associés, il avait été écarté 
de cette responsabilité, mais il avait 
recouvré toute son influence, témoi- 

que ue. La 
naise ke 

es tentative Gus Mnempliquée. 
meure moins inexpliquée. 

Sauf pour M Maurice Anelka 

F ex to . à jugé 

qu'il s'agissait là d'un « avertisse- 
16 par le « milieu ita- 

dien ». Du is de j cou- 

circonspects. C'est que les indices 
leur font défaut. Certes, M. Bernard 
Frenck-Israël n'avait pas que des 
amis. L'année dernière, à Saint- 
Raphaël, il avait été agressé par 
deux individus à la sortie d'un res- 
taurant. Quelques mois plus tard son 
véhicule était enflammé par une 
bouteille d'essence sur le parking de 
la Foire de Toulon. L'enquête 
n’avait rien donné. 

Reste alors le climat d'une ville 
où, sur fond d’immobilier, les. 
truaods et leurs méthodes ont tou- 
ouss fat bon méOEge evre les 
affaires. La Corse mise à part, le 

‘| département détient la Fgeets 
“place dans le nombre des plesti- 
Sages. Daus le Var, Pon fait exploser 
use charge pour racketter, inti- 
mider, pour se venger. En 1986, la 

de 

connaît pourtant 
aurait failli en mourir à son tour. 

POBLACTTÉ NULLE GASTRONOMIE 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 
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FOOTBALL : les démêlés du président Yvinec 
Roberto Cabanas ne pourra pas jouer 

à Brest cette saison 
Le footballeur paraguayen 

Roberto Çabanas ne pourra pas 
jouer cette saison avec son nouveau 
Club, le Brest-Armorique FC, Réuni 
vendredi 8 Jesvier à Paris, le conseil 
‘administration de la Ligue natio- 

male de football (LNF) 2 en effet 
ré one ane dérogation au 
a P nt de ce np r ee 
Ses club colombien d'America 

avait été autorisé par la Fédéra- 
tion internationale le 3 décembre 
dernier. 

« J'aurais souhaité que mes 
forts n'aient pas été vains », _ 

M. François Yvinec, le prési 
& Vaub brestois, en apprenant la 
“décision de la LNF. L faisait allusion 
aux semaines de son séjour forcé 
ca bie, à sa solirude face 3 la 
justice colombienne et au À 
ca fin de compte pour sortir _ 
tinement du pays avec Roberto 
Cabanas. 

Aujourd'hui, les deux hommes se 
heurtent à la charte du football pro- 

fessionnel français, dont l'article 3 
est respecté à la lettre par le conseil 
d'admmistration de la LNF : « Les 
clubs ne peuvent avoir au maximum 
sous contrat que deux joueurs étran- 
gers non ressortissants de pays de la 
CEE. » Or, » Brest possède déjà deux 
Arpeutins dans orge 
Flipaain depuis le début le la saison, 
et Carlos Daniel Tapia, recruté peu 
avant Ia fin de la période des trans- 
ferts, à une ue où la venue de 
Cabanas paraîssait Lrès compromise. 
Pourtant, au terme d'un 

d'une heure et demie, Yvinec 
t pensait que ses arguments auraient 

branlé ses pairs membres du 
conseil : « J'ai dit tout ce que j'avais. 
à dire, a+-il confié : notamment des 
choses que le grand public ne doit 
pas savoir pour ne pas mertre en 

personnes actuellement 
lombie. - Ces «révélations» 

2'ont pas empêche le conseil d'admi. 
aistration de La LNF de repousser « à 
l'unanimité » la demande de déroga- 

tion brestoise. Certes, plusieurs pré- 
sidents de clubs mal classés voyaient * 
d'un mauvais œil cet éventuel ren- 
pe de Fun de Aa geurens. 

Sadoul, pré- 
ndert oies Are + ROUS avions | 
donné le feu vert, norre décision 
aurait été nulle et sans valeur. Nous 
sommes liés par des textes et élus 
pour qu'ils soient appliqués et res- 
Pectés ». 

Regretiant que -/es dirigeants 
f donnent ainsi raison à la 
ma fre eye Peu Yvinec 

e “cette affaire n'est 
finie je =. Roberto Cabr as doit rentrer 
mardi 13 janvier du Paraguay, y, Où à 

les fêtes de fin d'année. Que 
era-t-on de cette encombrante 
recrue que la LNF a accepté de 
« recevoir sur rt fra: qui. ms 
qui « ne sera qualifiée qu Er du 
Î juillet, à condition Brest soit 
en conformité avec les textes en 
vigueur » 

J.-J. BOZONNET. _ 

Un nouveau centre national pour préparer le jeu de demain 
Après douze années d’études 

et vingt-deux mois de travaux, le 
Centre technique national du 
football français a ouvert ses 
portes, lundi 4 janvier, à Claire- 
fontaine, dans les Yvelines. Sur 
#n domaine de cinguante-six 
hectares situé à une cinguan- 
taine de kilomètres de Paris, la 
Fédération française de football 
(FFF) a choisi de concentrer 
tous ses moyens et toutes ses 
activités. Un investissement de 
130 millions de francs pour un 
outil de travail sans équivalent. 

A le lumière de haladeuses, quel- 
ques compagnons inent encore 
les dorures du d'accueil. Une 
odeur de peintere fraîche flotte dans 
les couloirs. Sous les lambris 
rénovés, on sort des cartons du mobi- 
ber résolument contemporain. Elé- 
gante bâtisse du dix-neuvième 
siècle, le châtean de Montjoye 

te à renaître. L'ancienne salle 
& où le banquier André Lazard 
recevait naguère le Tout-Paris a 
retrouvé ses couleurs pimpantes. 
Elle attend le 23 janvier des hôtes de 
marque : les joueurs de l'équipe de 
France. 

Une idée 
née en 1976 

En partance Israël, ils ne 
dormiront qu'un nd seule sn re les 
vingt 
Auront-ils le temps de se ue chez 
eux? oui e, ils auront l'occa- 
sion de revenir. Cette demeure bour- 
geoise au cœur de la forêt de Ram- 
bouille est désormais 12 résidence 
de l'équipe Ca France. Fini, les 
squatts de li la sélection 
nationale ! ré | l'élite est dans ses 
murs. Bientôt, ls ! internationaux 
feront crisser sous leurs chaussures à 
crampons Le gravier du sentier qui 
descend doucement jusqu'au terrain 
d'entraînement ; une pelouse, stric- 
tement réservée a leurs ébats, au 
pied d'une cascade majestueuse. La 
perspective de cette vie de château 
pour pour une équipe décadente pourrait 

incongrue si fontaine 
n'était que cela : un écrin. Or le pro- 
jet a plus d'envergure. 

L'idée de ce centre technique 
pational a germé dans l'esprit ie 
Fernand Sastre, alors président de la 

FFF, en 1976; c'est-à-dire avant 
l'embellie du football français sur la 
scène internationale. Elle demeure 
valable après les riches heures « pla- 
tiniennes ». Conçu sans précipita- 
tion, c'est un outil destiné à travail- 
ler en profondeur. Secrétaire 

de l'association de gestion 
u CTN. M. Jean Forestier résume 

la triple mission assignée à l'établis- 
sement dont il a la charge 
« Accueillir les élites du foot 
l'équipe de France, mais aussi 
toutes les sélections nationales ras- 
semblées usquelà de façon pré- 

ifférents lieux : dévelop- 
per à une action de Jormation et 
d'information des cadres techni- 
ques, éducateurs, dirigeants, arbi- 
tres et joueurs ; enfin remplir une 
mission d'expérimentation et de 
recherche dans tous les 
du football » 

Cet inspecteur général de la Jeu- 
nesse et des sports, qui fut le pre- 
mier directeur de l'Institut national 
du football (INF) à Vichy, a été 
associé au projet dès le début. 
Aujourd’hui, il veille au bon démar- 
rage de ce véritable conservatoire du 
Football. Son trac a 616 dissipé par 
les réactions des premiers stagiaires, 
arrivés le 4 janvier. Vingt-cinq 
etraîseurs en quête d’un brevet 
d'Etat du 2° degré ont découvert à 
quelques dizaines de mètres du chä- 
teau, dissimulés par des rideaux 
d'arbres, les bâtiments modernes 
dûs aux architectes bordelais Bras- 
Ferré-Merle. En pierres de taille 
claires, couverts de vieilles tuiles, jes 
petits immeubles répondent par leur 
architecture sans excentricité à la 
consigne de départ : « Rénover un 
patrimoine tout en le rendant fonc- 
tionnel. » 

terrains 
Les deux cent dix lits sont répartis 

dans des chambres confortables 
pour une à quatre personnes, et le 
restaurant peut accueillir jusqu'à 
deux cent cinquante convives par 
service. Mais les stagiaires se sont 
avant tout intéressés aux installa- 
tions sportives : sept terrains de foot- 
ball noyés dans la verdure, celui de 
l'équipe de France, trois terrains 
d'entraînement, un terrain de com- 
pétition équipé d'un éclairage, deux 

terrains en gazon synthétique, dont 
l'un est entièrement couvert, un 
gymnase, une salle de musculetion, 
Farid équipements spécifiques et 
L: ues parcours de Cross tracés 

dans les sous-bois. Outre le prix 
d'achat du terrain (9 millions de 
francs en 1984), Ja réalisation 
dote un coûté Dore 

le francs, prélevés en grande partie 
sur les fc Ron den PEN (1). 

Désormais section permanente du 
centre de Clairefontaine, l'INF sera 
le premier bénéficiaire de cet outil 
pédagogique qui fait la part belle 
aux techniques audiovisuelles. Les 
quarante élèves footballeurs ont pris 
possession de leur domaine is le 
6 janvier. Son directeur, Claude 
Dusseau, ne regrette pas ce démEna- 
jee : « A Vichy nous avions 

ion d'être foin de la mai- 
son mère mère. ere intégration est un 
bien, » Chargé simultanément de 
toute l'organisation technique du 
centre, Claude Dusseau estime que 
«le CTN de Clairefontaine ne 
pas se contenter d'être un centre de 
Jean mais aussi un centre 

frimensation ». « C'est de là, 
di gue doive sortir les idées sur 
Le foot ‘hall de demain. C'est là qu'on 
doit centraliser les données sur le 
football mondial, » 

Sans 

me des stages est 
D 

Je u'à l'automne. Le 
ep « élient » est 1 Éédéreon 
française, mais Jean one en 
Less tionnaire, entend bien équili- 

budget annuel de fonctionne- 
im (environ 13 millions de francs . 
mé le premier exercice) en attirant 

entre adhérentes de La Fon- 
irefontaine, des clubs de 

nales Déjà les pays du 
Golfe et la Norvège se sont déclarés 
intéressés. Il est vrai qu'un tel équi- 
pere exclusivement réservé au 
ootbali, n'a pas d'équivelent à 

l'étranger. 

J.-J. B. 

(1) Le montant des subventions de 
l'Etat, du FNDS, de la région de ]'Tle- 
de-France et du des Yve- 
lines aucint 24,8 millions de francs, et 
un ir ll 45 millions de 
francs a 16 

Lundi 
11 Janvier 
ash 10 

Toutelavie 
est au programme. 
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L'affaire de la version française d'« Intervista » 

= Qu'on cesse de me dire 
‘qu'inrervista est assez fort pour 
s'accommoder des sous-litres et du 
doublage qui le font désormais par- 
ler français dans un sous-langage 
vulgaire qui le trahit. Aucune œuvre 
n'est assez forte pour résister à ce 
“traitement. Je ne connais pas 
M. Richard Pezet, il dirige la société 
de distribution AMLF. et n'a pas 
.jugé utile de me consulter, de s'en 
tenir aux termes du contrat que 
j'avais en son temps signé avec un 
producteur et qui m'accordail un 
droit de regard absolu sur le sous- 
titrage et le doublage de mon film. 

» Le sous-titrage est une opéra- 
tion délicatissime, je l'ai toujours 
reconnu Î! ne s'agit pas seulement 
de traduire, mais de se glisser avec 
modestie et discrétion dans une 
autre culture. Il v a toujours trop de 
sous-titres, et le travail accompli par 
Jacqueline Risset avec Marie-Claire 
Sinko, travail que j'avais suivi et 
approuvé, était justement aussi 
précis que léger. 

+ D'autre part, quoi qu'on en 
dise, je n'ai jamais eu connaissance 
de la version doublée d'Imervista. 
J'ai, en effer. envoyé à Paris mon 
ingénieur du son. Carlo Baccarini. 
afin qu'il La visionne. On lui à fait 
écouter des essais de voix. c'est 1out. 
Une bonne version doublée peut 
exister lorsque des gens de foi et de 
talent s'en occupent. Je rappelle que 

Fellini : « Je proteste » 

Federico Fellini et Anita Eckberg 

Patrice Chéreau a supervisé le dou- 
blage de Casanova et Michel Piccoli 
celui de la Cité des femmes... 

» Mais dans une version doublée, 
il n'y a évidemment pas que le jeu 
des comédiens à considérer. I y a le 
texte qu'ils ont à dire. Et dans le cas 
d'Intervista… sans revenir sur les 
grossièretés inutiles et l'argot outre- 

cuidant. un seul exemple : à la fie du 
film, dans le studio désert, un 
machiniste apparaît, un clap à la 
main. fi regarde vers la caméra, crie 
un titre incompréhénsible, actionne 
son clap : - Une. Première! - Eh 
bien dans la version doublée. le titre 
n'est plus incompréhensible, on 
entend clairement : « Intervista... 

Les arguments des traducteurs 

Jean-Pierre Carasso : Jacqueline Risset : 
la banalisation est systématique 
Jacqueline Risser est l'auteur 

des sous-titres de la version 
d'intervista présentée au Festival 
de Camneset approuvée par Fel 
déni. 

«Ce n'est pas la première fois que 
fa question du doublage ei des sous- 
titres se pose à Federico Fellini de 
façon aiguë : il y a quelques années, 
à Cannes, il avait décidé. avec 
d'autres réalisateurs. Qui avaient 
nom Bunuel. Kurosawa, Orson 
Welles. Truffaut, Bergman, que 
désormais, dans chaque pays, cha- 
cun d'eux s'occuperait du doublage 
des films des autres. Le projet était 
trop difficile à réaliser, wrop com- 
plexe, trop lourd. 1! n'aboutit donc 
pas. Mais il indiquait l’urgence de {a 
question et le degré de conscience 
qu'en avaïent. alors déjà, tous ces 
auLeurs. 

» Une mauvaise traduction peut 
fausser le sens d'une œuvre: en litté- 
rature, on le sait à peu près. Pour le 
cinéma, on le sait moins. Ou plutôt. 
une sorte de résignation règne — un 
malaïse, qui semble inévitable. 

» Il existe aujourd'hui une logi- 
que des transformations par le dou- 
blage et le sous-titrage des films : 
cette logique est celle de la banalisa- 
tion systématique. Ce qu'elle révèle 
esi un vrai mépris du public. consi- 

déré comme incapable d'apprécier 
les mots difficiles.les nuances, les 
écarts de siyle. les expressions sur- 
prenantes. en somme tout Ce qui 
constitue le monde spécifique, parlé, 
d'un cinéaste. 

» Le sous-titrage d'/nrervisia 
(comme d'ailleurs son doublage) 
n'est qu'un cas parmi les autres. 
significatif, en ce sens que le lan- 
gage qui y est employé — tendant 
vers la vulgarité d'ensemble -— 
entraîne et manifeste à [a fois un 
appauvrissement de l'univers de Fel- 
lini. Ainsi, dans la scène où Anita 
Eckberg et Marcello Mastroïianni 
vieillis regardent projetée sur un 
drap leur propre image éblouissante 
dans la Dolce Vita, la brutalité de la 
phrase adressée dans ia version fran- 
çaise par Anita à Marcello — bruta- 
lé choquante dans la voix de la 
diva mythique — interrompt 1out à 
coup l'émotion, et se retourne, 
comme une cruauté supplémentaire, 
indue, fausse, sur celle qui la pro- 
fonce. 

+ Ailleurs, la banalisation prend 
la forme d'une équivalence forcée 
entre des mots qui sont en réalité 
porteurs d'un sens social précis. 
Maesiro vient ainsi remplacer doi- 
tore. comme si là couleur italienne 
rendait tous les termes interchan- 
geables. » 

Traduction, trahison 
{Suite de la première page. j 

Tout vient de là. La colère. L'assi- 
gnation en référé. La demande de 
Saisie, assortie d'une asireinte de 
100000 francs par jour. Le procès. 

Audience feilinienne qui s'est 
déroulée en deux temps, jeudi et 
:vendredi, au Palais de justice de 
.Paris. Le juge des référés, 
M®= Huguette Le Foyer de Costil, a 
:pu, le premier jour. pendant plus de 
trois heures. constater que {a traduc- 
“tion n'était en rien une science 
‘exacte, seul point sur lequel 1oui le 
‘monde était d'accord. Et l'affable 
.iMagistrat en a entendu d'étranges.. 

Des mérites comparés en français 
“de «sein», « nichon» ct « robert ». 
‘De la question de savoir s'il valait 
‘mieux traduire « casino » par « bou- 
‘can » ou par « bordel ». Si qualifier 
-un tournage de « production de 
pouilleux » étail plus adéquat que 
-de le désigner comme = production 
de merde», Et si, finalement, « va 
"te faire foutre » suffisait, alors que 
- va L'en faire planter une. » scm- 
blait plus indiqué. bien que « va te 
faire en...» ait été adopté. Felli- 
cnien, on vous le dit. 

C'est alors qu'arrive le moment 
attendu de la plaidoirie de 
-MGcorges Kiejman, conseil de la 
société AMLF. Comme à son habi- 
:lude percutant ct caustique. il 
.implore pour commencer que ecsse 
:- le terrarisme en faveur des 
génies », puis se plait à tout 
‘embrouitler avec une virtuosité 
redoutable, 

Mixage, doublage. sous-titrage, 
Contrats, clauses, dates. chiffres, 
défilent comme dans un film en 
accéléré. La Louve de Rome n'y 
retrouve bientôt plus ses petits. et la 
perplexité se peint sur le visage — 
toujours affable — de Mr le prési- 
dent Quand soudain, délivram un 
argument frappant en faveur de son 
client, Me Kiejman dévoile la réalité 
du problème, dans toute sa gravité. 

L'argument ? Il dégage AMLF 
de toute obligation contractuelle à 
l'égard de Fellini. Le voici. Le 
16 avril 1986, Federico Fellini signe 
un contrat avec Jbrahim Moussa 
pour Aljosha Productions, L'arti- 
cle 5 de ce contrat stipuie un droit 
de regard absolu sur les versions 
étrangeres d'{ntervista. Mais Aljo- 
sha, par un document de quatre 
lignes où ne figure évidemment pas 
Farticle 5, cède bientôt ses droits à 
Ferlyn, une société suisse. Qui, élle- 
mème par un autre document de 
quaire lignes (toujours sans arti- 
cle 5}, cède à son tour ses droits à 
Timothy Burril Productions, une 
compagnie britannique. Avec 
laquelle traite AMLF. 

Peut-on s'étonner alors que Fellini 
se conduise comme un grand animal 
blessé ? Lui qu'on a vendu et 
revendu comme du bétail sur pied ? 
M: Kiejman a beau alors affirmer 
qu'if ne voit dans l'attitude du maes- 
tro que l'angoisse habituelle - de 

lui opposer qu'i nôt, qu'il 
s'agit surtout, de la colère légitime 
d’un créaieur qu'on trahi. 

Une... Première ! - Comme si le film 
qu'on vient de voir n'était qu'une 
ébauche, un brouillon, et qu'il allait 
enfin commencer... Cette « interpré- 
lation» est pire qu'un contre-sens, 
c'esl un mensonge. 

+ Vous savez, je ne suis pos saisi 
soudain par une irrépressible fièvre 
philologique. je suis seulement 
confronté 2 une réalité humiliante. 
Et je m'interroge. qu'est-ce qui peut 
justifier ce manque de professionna- 
isme manifesté par les responsables 
d'AMLF qui sont des professionnels 
confirmés? lis invoquent des 
«malentendus», le «manque de 
temps », « la difficulté de communi- 
cation» entre Rome et Paris. Non. 
La vérité, c'est qu'ils ont eu peur de 
cet enquiquineur de Fellini. ex qu'ils 
ont pensé à tort. que la meilleure 
façon de ne pas lui déplaire était de 
ne rien lui soumettre, de le tenir à 
l'écart de ce qui fe concernait au 
premier chef : le sort de son travail. 

=» Je sais, il peut paraître étrange, 
masochiste, enfantin que je me 
lamente ainsi, que j'emploie un ton 
de victime crucifiée au moment où 
mon film remporte en France un 
grand succès, mais fe succès s’il est 
us bonheur n'est pas un alibi. Je ne 
protesie pas seulement pour moi, Je 
proteste aussi pour tous les créa- 
leurs, mes collègues. Pour que cesse 
d'être vioié avec un mépris insuppor- 
table et une a! nce inadmissible 
notre seul droit. Que je juge impres- 
criptible : le droit ep 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN 

la trahison est irrémédiable 
Jean-Pierre Carasso a signé les 

dialogues de la version doublée et 
les sous-titres du film de Fellini 
dont soixante-neuf copies sont 
actuellement projetées en France. 

«Ses colères. ses caprices. ses 
mensonges sont célèbres ! Heureuse- 
ment, scs films le sont aussi, Pour 
moi, qui tiens Huit et demi pour un 
des dix plus grands films de l'his- 
toire du cinéma, travailler sur un 
Fellini, c'était quelque chose! Une 
espèce de consécration, en somme, 
dans mon carnet intime! Car mon 
«métier», c'est La traduction litté- 
raire. 

» De Gallimard à Grasset en pes- 
Sant par Le Seuil et Robert Laffont, 
ce ne sont pas les moindres des édi- 
teurs qui m'employaient et 
m'emploient, depuis près de vingt- 
cinq ans, à traduire les œuvres 
d'auteurs tels que Norman Mailer, 
Philip Roth, Stanley Elkin, 
E.L. Doctorow, Howard Buten et 
beaucoup d'autres. Et quand Roman 
Polanski (dont j'ai traduit les 
Mémoires) m'a demandé de rédiger 
les sous-titres de Pirares, je l'ai un 
peu pris Comme un rève de specta- 
teur (je n'aime pas le mot ciné- 
phile !) qui se réalisait. 

» Depuis, j'ai eu le plaisir de rédi- 
ger la version française et les sous- 
titres de quelques films, dont une 
palme d'or à Cannes, et j'ai pu ins- 
crire sur mon Carnet de “fan- Îles 
noms de Roland Joffé, John Boor- 
man, David Eynch, John Husion, 
Volker Schländorff, Michael Cimi- 
nio. Peter Weir. Et à chaque nou- 
velle victime de ma vulgarité fon- 
cière, de mon incompétence 
langagière et de ma mi j 
du français (le vrai, celui de Te/ 
quel. j'ai élé reconnaissant aux 
marchands Richard Pezet et Paul 
Eee er PS gr assouvir leur 
appétit de ri , me permettaient 
de salir l'œuvre de tant de cinéastes 
en renom. Heureusement que la 
vigilante dame Risset, qui sait dis- 
tinguer un cul d'un culo, y a mis le 
holà en signalant mes agissements 
au muesiro. 

» Je serai bientôt hors d'état de 
nuire. extradé. peut-être. vers l'ILa- 
lie! Non. soyons sérieux! {mervista 
est un film admirable. il n'est pas 
plus desservi par mes sous-titres 
fidèles on ma version française que 
n'imporie quelle œuvre ne l'est 
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(irrémédiablement) par sa traduc- 
tion. Et le public français semble 
l'avoir reconnu qui fait la queue 
pour le voir. Alors, s'il y a eu des 
malentendus, des maladresses, des 
susceptibilités froissées (que fait-on 
de la mienne, au fait?), oublions 
tout cela devant ce spectacle récon- 
fortant : un chef-d'œuvre cinémato- 
graphique qui remplit les salles!» 

MERCREDI 

La délation de McCarthy à aujourd'hui 

Deux films qui ont quelque chose à voir avec le 
maccarthysme et la suite. La reprise du film.de Martin Ritt 
le Prêtenom. Et une histoire d'amitié et de violence 
tournée par John Berry, 1 y a maldonne. 

« Il y a maldonne », de John Berry 

La machination 
La Défense est un domaine à part, 

plein de tours d'angles trompeurs e1 
de couloirs en labyrinthe. Une archi- 
tecture aux paroës lisses. Un futuro- 
drome nn peu dérisoire pour colis 
biancs. Et tout près, c'est La ban- 
lieue. Celle des poubelles et des ter- 
rains vagues, qui n'a pas changé 
depuis les débus de l'ère indus- 
trielle, même si les HLM ont rem- 
lacé les alignements de pavillons. 

ire Ja banlieue, la Seine et la 
Défense, il y a les zonards et les 
flics. [ls vivent ensemble, ies uns par 
les autres. Sans zonards, pas de flics. 
Maïs sans flics, commen se cODIpor- 
teraient les zonards ? 

Un zonard (Luc Thuillier) pique 
un sac. Il n'en fait pas un opéra, il 
vit comme Ça. li offre une montre 
volée à son copain Marco (Clovis 
Cornillac) emoureux de sa sœur, 
nquelle est une garce. Marco se fait 
piquer par ua ripou qui lui prend ses 
papiers et le menace S'i refuse de 
faire l'indic. Luc veut récupérer la 
montre et les papiers, mais il 
s'énerve et tue le ripou. C'est Marco 
qui est soupçonné. Chez les flics, on 
veut venger la mort du ripou. Peu 
importe si l'accusé n'est pas coupa- 

PS en nan 0 sont in! . «Je 
bommes mes »., dit Je com 

missaire (Marcel Maréchal). Le 
seul flic qui ait une conscience el qui 
soit humain est un Noir. 

John Berry se défend de vouloir 
« diffuser un ; . ji pou de 
personnages qui Jui permettent 
raconter une histoire, celle de deux 
zonards. Pas celle des flics. Alors les 
flics sont des stéréolypes taillés dans 
la masse, Mais les gosses existent, 

ignants héros d'une tragédie 
Ils vont être amenés à se tra- 

hir, vont essayer de fuir, et tournent 
en rond dans ce domaine de la 
Défense qu'ils connaissent si bien et 
dont ils découvrent peu à peu les 
pieges.… 

It y a maldonne, chacun se 
trompe, tout le monde est trompé. 

Comme au temps du théâtre du quo- 
didien et du nouveau réali Jobn 
Berry dissèque un fait divers. 
l'épure, en fait l'histoire exemplaire 
de deux gosses écrasës par un destin 
inéluctable. Et cette histoire prend 
une réalité qui écorche, gräce aux 
deux jeunes comédiens et parce 
qu'elle se passe dans des décors à la 
fois vrais et hyper-réalistes, qui ne 
sont pas seulement des décors déco- 
ratifs. is ont leur rôle à jouer. 

« Ceuse jl autour de nous, je 
voulais lui parler », dit John Berry. 
Lai qui a été victime du mac car- 
thysme veut n0n pas le raconter aux 
gosses d'aujourd'hui, mais leur mon- 
trer les mécanismes de [a trahison. 
« C'est facile, quand on est à l'exté- 
rieur, de dire que jemais on ne le 
fera. Je ne l'ai pas fait et je n'ai 
d'ailleurs pas pardonné. Mais je 
comprends. Je veux dire : esi-ce que 
vous êtes prêts à vous vendre, sinon 
quel prix êtes-vous prêt à payer ? - 
Mon dernier film de l'époque 
McCarthy va passer sur FR 3. Je 
l'ai tourné avec John Garfield. 1! 
était l'acteur dans toute sa splen- 
deur. Il était tellement sûr de sa 
position. Maïs on a découvert qu'à 
quince ans il avait appartenu aux 
Jeunes Pionniers, et ça a ëlé son 
dernier fm. 

.» La uction de !! y a mal- 
donne n'a pas té facile. On n'a 
obtenu l'avance sur recerre qu'une 
Jois le film terminé. Mais pour le 
terminer, la lurie a été féroce. Avec 
Mpriam Boyer, nous nous sommes 
battus. Des gens ont promis de don- 
ner 500 000 francs, puis ont réduit à 
100 000 à verser après 
4150 000 entrées. Finalement, on y 
est arrivé. » 

John Berry est arrivé à faire le 
fiba qu'il voulait : suffisamment 
simple et fort pour forcer à la 
réflexion. Formidablement gêne- 
reux. Et d'une efficacité très améri- 
caine. John Berry est hollywoodien 
de formation et il a travaillé avec 
Orson Welles et Billy Wilder. Il sait 
tenir le suspense de bout en bout, 
éliminer toute image qui n'est pas 
nécessaire au récit. Son film fait une 
heure vingt. Et pendant une heure 
vingt, on marche. 

COLETTE GODARD. 

Reprise du « Prête-nom » 
de Martin Ritt 

Mieux vaut en rire... 
Si l'on peut parler d'émotion 

vraie, frissons qui vous parcourent 
lorsqu'un artiste se risque soudain à 
l'insolence et à la liberté, c'est bien à 
propos du Préte-n0m, tragi-comédie 
Sur la bêtise du Maccarthysme, 
qu'un distributeur rusé a bien raison 
de ressortir en France à quelques 
mois des élections. Le sujet, toujours 
en quelque sorte d'actualité, est la 
persécution dont furent l'objet aux 
Etats-Unis dans les années 50, en 
raison de leurs sympathies commu- 
nistes, des réalisateurs de cinéma et 
“de télévision, des-acteurs. des scéna- 
ristes, réduits pour survivre à écrire 
sous d’autres noms que les leurs. 

. Beaucoup d'anciens « black- 
listés = figurent à son générique : 
“Martin Ritt lui-même, exclu par la 
chasse aux « rouges” de la chaîne 
CBS, son scénariste Walter Berns- 
tein et l'acteur comique Zero Mos- 
tel, clown noir du film dont Je sui- 
cide allègre est l’une des scènes les 
plus bouieversantes que f'on puisse 
voir au cinéma. Le clown blanc. 
c'est Woody Allen, prête-nom non 
engagé mais finalement pris au 
piège, qui promène dans ce petit 
monde entièrement peuplé d’espions 
potentiels 'son regard de lièvre 
apeuré. 

Caissier de bar, bookmaker ama- 
teur, borabardE auteur à succès pour 
des scénarios qu'il n'a pas écrits et 

. qu'il ést incapable de corriger, il 
&ime celle à laquelle il ne peut préci- 
sément pas se coufesser — il y vien- 

= ae den Stage ct son aile le de k 
surveiller. 

Les péripéties les plus désespé- 
rantes, les situations les plus déses- 
pérées donnent lieu. comme ü se 
doit, aux pags iles plus drûles et les 
Plus fonts : vingt ans après, semble 
nous dire Martin Ritt (le Préte-nom 
est sorti en 1977), mieux vaut. et de 
Tin, en rire qu'en pleurer. 

ANNE REY. 
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Face à une anarchie croissante 

La CNCL adresse une mise en garde aux réseaux FM 
La CNCL a adressé, lé ven- : 

dredi 8 janvier, une sévère mise 
en garde aux réseaux de. 
radio FM dout elle’ dénonce ie 
comportement souvent « ilé- 
gai». Une condamsation dont je 
moment et Le ton out Surpris les 
responsables et'opérateurs des 
principaux réseaux. ; 

« Il apparaît que La plupart des 
opérateurs de réseaux mènent 
actuellement une stragégie de déve- 
loppement par création, affiliation 
ou franchisage de stations sur 
l'ensemble du territoire notionel. 

; sans que TA CNCL soït intervenue, 
ors qu'elle es1 seule ilitée à =: pe que, habillée à 

sion sonore», constate la F 
‘ sion. Or les réseaux, rappelle Era 

« relèvent pour leur constitution de 
da seule Procédure reconnue par la 
doi, c'est-à-dire de l'appel à candi- 
datures zones ques ». 
En conséquence, la CNCL - tient à 
mettre en garde les iméressés contre 
un tel comportement illégal qui les 
e aux sanctions pénales appli- ‘ 
cables en cas d'émission sans auto- 
risation ». « Aucune opération de ce 
type ne saurait être opposable à la 
Commission, qui reste totalement 
libre de ses choîx ». ‘ : 
Enfin, ajoute la Commission, + {a 

constitution de réseaux peut entraï- 
ner l'application du dispositif anti- 
concentration prévu par la loi»; 
« de même, dit-elle, que le compor- 
tement de. certaines Lil d'un 
réseau peu! entrainer des mesures 
dommageables sur la situation des 
autres stations du réseau». 

Un ton ferme, un rappel qui n’est 
RS Le me LORIE © a Ste 

menaçant. à. les 
réseaux dans la ligne de rnire 
de la CNCL. Une CNCL. visible- 
ment agacée, déçue, par leurs com- 
portements et La banalisation de pra- 
tiques illégales au service d’une 

je impérialiste dans La plupart 
des régions. En effet, alors que, 
après Paris — dont la situation n'est 
pas encore stabilisée, — les « sages » 
S'attaquent, non sans mal, à la réor- 
ganisation du plan de fréquence du 
Nord-Pas-de-Calaïs, . grande k A 

site 

divorces d’associés, 
sociétés. référés ot « affaires » 

É Ê 

Communication 

tions font apparaitre les réseaux 
tout-puissants, impatients de tisser 
Jeur toile d'araignée sur La France et 
d'aligner cent villes devant leurs 
émmonceurs, Les radios en province 
se croient libres aujourd'hui de faire 
w’importe quoi, de faire fi des 
contrainies et de bafouer la loi. 
comme dans un no mian's land juridi- 
que que la CNCL auraït bel êt bien 
déserté. 7 

D'où le cop de poing sur latable 
que donne le ENCE,, inquiète d'ane 
Situation dé plus en plus difficile- 
mem contrôlable. < Les événements 
on pe kr tournure excessive, 

L Yves Rocca, chargé du 
dossier des radios. Les réseaux pro- 
Jfîtent d'une situation d'attente pour 
déve leur implantation quitte 
à se fabriquer eux-mêmes une 
place, se un site illicite et 
une fréquence sortie tout droit d'un 
tiroir. Les voilà en out cas pré 
venus : il n'y aurz pes de situation - 
‘acquise mais de graves sanc- 
tions... » 

« Sanctions ? 
Quelles sanctions ? » 

La menace n’effraie guère. 
- Sanctions ? ironise un patron de 
radio lyonnaise. Quelles sanctions ? 
Celles qui pénalisent les radios 
émettant sans auiorisarion ? Mais 
alors c'est la quasi-toralité des. 
radios françaises qu'il faut saisir er 
Sermer d'urgence! À cause des 
retards de la CNCL, les trois quarts 
des radios n'ont plus d'existence 
Juridique valabie ! > 

être prolongées jusqu 
date fixée par la CNCL, il précisait 

ent que « cstie daïe he peut- 
étre postérieure de plus d'un an à 
d'installation de la Commission. » 
Le jour du mois de novembre 1987 
où Ha CNCL a soufflé sa première 
bougie, plus de mille radios se sont, 
d'un coup, retrouvées sans autorisa- 

quoi donner des aïles aux 
y Compris devant les tribu- 

taux. À moins que, comme [ 
rent certains, le retard de la CNCL 
soit considéré comme une carence 
de Favtorité administrative et ne 
puisse en aucun Cas être opposé aux 
anciens bénéficiaires d'autorisa- 

Vendredi, après la publication du 
Communiqué de la CNCL, plusieurs 
trons de réseaux ne cachaient pas 

eur iritation. « Cela semble bien 

; 
Ë 

notamment M. Pierre Bellanger, Le 
patrou de Skyrock, dont TDF 
accepte de donner la possibilité 

Faute de poavoir br les 6 millions de francs 

«Le Matin » au bord du dépôt de bilan 
Le Matin de Paris est-il sur une 

pemte mortelle ? pour = ons 

tion du ÿ is le ven- 
dredi 8 janvier (le Monde du 9 jan- 
vier). : 

Kabn, 
tron de d'Evénement du jeudi et 

«inspirateur ler solution de 
pour quotidien, n'a pas 

is de débloquer les 6 millions 
de francs immédiatement néces- LE 

Pour restructurer 
les imprimeries 
du « grès LR 

et du « Dauphiné libéré » 

Le groupe Hersant 
veut supprimer 

une centaine d'emplois 
La direction du groupe de 

. Robert Hessant vient d 
cer, au cours d'un comité d'entre- 

prise, la suppression d'une centaine 

d'emplois cadres er de techni 
ciens du groupe Progrès de Lyon et 

de certains titres de celui du Dau- 

hiné libéré. Ces suppressions 

fusion de deux imprimeries situées à 

Fa du Jura. La seconde, 

Presse Sud-Est, imprime RUE 
Matin, Lyon-Figaro et le fac-sti 

du Figaro national distribué davs la 

zone sud de la France. 

La direction du groupe de 

M. Hersant estime que cette restruc- 

turation est nécessaire POUT 

rer la compétisivité de ses titres dans 

la région. Une nouvelle rencontre 
entre syndicats et direction est 
vue pour la mi-janvier. : : 

saires à sa survie. Trois des action- 
aires présents à cette réunion 
(l'Evénement du jeudi, déjà action- 
naire à 8% du Matin, la société Dix- 
Presse et l'imprimerie Riccobono) 
ont rassemblé 2.5 millions de francs. 
Mais la somme ne couvre pas les 

ments souscrifs et ne 
d’ailleurs pas de payer ta ent 
les salaires en et les fourni- 
tures. ; 

« Reprendre la parution du 
Matin à ce stade », explique un des 
membres du groupe des «dix», ces 
salariés propriétaires du titre de, 
l'été dernier, « trait à de 
l'achornement thérapeutique ». 

Le week-end devait être employé 
À tenter de réunir la somme néces- 
saire. En ces d'échec. la direction 
pourrait décider de cesser l'activité 
du Marin dès le lundi 1} janvier. Le 

de bilan, situation à laquelle le 
journal avait déjà été confronté au 
printemps 1987, seraït ensuite pro- 
nonc£. « Seul un miracle peut éviter 

dans la soirée du vendredi 8 janvier, 
estimait pourtant que, à La suite de 

contacts avec des actionnaires, «if 
restait une petite chance ». re 

Au siège du journal, les 1 
é ent ont véca la journée riés permai 
du vendredi 8 janvier dans un état |. 

de nervosité extrême. Quatre-vingt- 

cinq d'entre eux ont introduit un 

référé afin d'obtenir le paiement des 
salaires eu retard. 

YVES-MARIE LABÉ. 

FAITES VO 

Ja causricité ni au vitriol. 

LIVRER TOUS LES LIVRES 
PAR LE MONDE 
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« Une grande puissance d'émotion» 

«Si «Jardins de Pierre» est l'anti-«Apocalypse Now”, - 
c'est aussi parce que COPPOLA ne montre plus de 

militaires déchaïnés, cédant au vertige de l'horreur. 

Mais simplement des hommes... des hommes qui 
d'émettre à quelques stations sur dés 
fréquences dites -d'atente», {2 
CNCL est systématiquement avertie de ë . 

pleure de ae ee de | | aiment, des hommes qui doutent, des hommes qui 
Pme ee te condiions jerdique | | PIEUTENT... 
sont loin d'être réunies le 
nouissement dé entrepriles COMME 
des nûtres. » 
M£me son de cloche, du côté de 

JAMES CAAN fantastique... plus vrai que nature... Il y 

a longtemps qu'on n'avait vu personnage aussi 
humain sur un écran.» 

Studio Magazine 

«Le film le plus fort jamais tourné sur la guerre du 

Vietnam, et pourtant 
on n'y voit ni la guerre, ni le Vietnam... FRANCIS 

COPPOLA n'a jamais eu une telle puissance...» 

d'ensemble des agglomérations. 
Attendre passivement les de 
candidatures lancés par la CNCL 
sur les différemes régions ex étalés 
sur des années équi ir à Ar équivaudrai un 

Las! Prise en tenaille entre les 
réalités du marché ique et le 
principe de la loi qui lui attribue la 
mainmise totale sur la FM, la 
CNCL est mal à aise. NRJ, FUN. 
Nostalgie, Skyrock, Pacific, rassem- 

leurs bannières 

«C'est grave, profond, formidablement humain. Avec 
un JAMES CAAN sensationnel. » 

France-Soir 

reprise Ra 
au bord de la faillite. La contredic- 
tion est flagrante, A moins que ce ne 
. ph 1986 au, une fois de 
LUS, un ju, pèc par un manque total 

et des libertés (CNCL} a mis une nou- 
velle fois en cause TF 1 pour dépas- 
sement de la durée de publicité auto- 
risée, dans son bilan de novembre 

référence, elle a dépassé trois fois le 
temps maximum autorisé 
(12 minutes} avec une pointe à 

matin. Une réforme marquée par 
l'arrivée de deux nouveaux chroni- 
queurs : Michel Tatu, journaliste au 

qui, 
une heure plus tôt, à 6 h 55, fera une 
chronique consacrée à la science et à 
la recherche. 

Jacques Maïlhot, bien commu des 
audieurs de «L'oreille en com», 
diffusera, quant à lui, un billet 
d'hameuf ne répugnant, dit-on, ni à RÉ LR SRE | 

Derrière l'uniforme d'un soldat 
exemplaire: la peur, l'espoir, l'amour. 

«L'invité», de Dominique Souchier, 
change également d'horaire pour 
prendre place à 8 h 20, décalant 
ainsi les interventions des correspon- 
dants à F (désormais à 
7b 15 au lieu de 8 h 20). le chroni- 
que spectacle de Guy Claisse 
(8 h 15 au lieu de 8 h 25} et donc 
aussi celle de Gabriel Milési (7 h 37 
au-lien de 8 h 16). 

UN FILM DE FRANCIS COPPOLA 

JARDINS _ 
DE PIERRE 
(GARDENS OF STONE) 

LES FILMS TRISTAR we mor MICHAEL L LEVY :GARDENS OF STONE: LIARDINS DE PIERRE) 
JAMES CAAN _ANJELICA HUSTON JAMES EARL JONES : 

DB. SWEENEY DEAN STOCKWELL MARY STUART MASTERSON 
“#2 CARMINE COPPOLA sou BARRY MALKIN RSS DEAN TAVOULARIS 

uses JORDAN CRONENWETH, ASC, SR DAVID VALDES 
TRISTAN WESTON JAY EMMETT : FRED ROOS 2% NICHOLAS PROFFIIT 

sum RONALD BASS "MICHAEL L LEVY, FRANCIS COPPOLA 
DES cu ont comm mamans "FRANCIS COPPOLA 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 

AVEC LA PROCURE 

AURA TIR qme mn 
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Spectacles 

théâtre 
D: Ne sont pas jouées le mercredi. 
Ÿ : Horaires irréguliers. 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA DERNIÈRE BANDE. Théâtre de 
la Cué internationale (45-89-38-69), 
sam. 20 h 30. 

LE PRINCE DES RATS. Théâtre 
Essaïn de Paris (42-78-4642), 21 h. 
dim. 17h 

QUAND. J'AVAIS CINQ ANS, JE 
AI TUÉ. Théâtre du Ranciagh. 

a rs des Vignes (42-88-6444), 
20 h 30. dim. 17h. 

LE PUBLIC. Théatre national de la 
Colline (43-66-43-60). sam. [5 h et 
20 h 30. 

TOMAS, SABINA, TEREZA, 
FRANZ ET LES AUTRES, Théï- 
tre 347 (48-74-4430), sam LS b et 
2043. 

DIEU À MORT. There de Ménil- 
montant (LI. rue du Retrait. 75020 
Paris). sam, 15h 30. 

FEMMES DE CIRQUE. Porte de La 
Villette (2, rue de ls Clôture). Sous 
chapiteau (48-45-20-20). sam. 
20 à 30. dim. 1$ h 30. 

LINE OÙ LE PREMIER. Théâtre 
MansStuert (45-08-17-80), sam. 

b 30. 
LA TAUPE. Théâtre de La Porte-Saint- 

Martin (46-07-37-53). sam. 13 het 
21h: dim. 15 h 30. 

MERCI ET CAMIER; MOZART 
U CHOCOLAT. Maison des arts 
& Do (48-99-18-88), 20 h 30. 
dim. 15 h 30, 

L'AVARE. Saint-Denis. Théâtre 
Gérard-Philipe (42-43-17-17), sam. 
20h 30, dim 16H 

SUZANNA ANDLER Théâtre 13 
(4S-88-16-303. 20 h 45. dim. 15 À 

LA GUERRE DE TROIE N'AURA 
PAS LIEU. Comédie-Française (40- 
15-00-15, sam. 20 h 30, dim 14 b. 

UNE SOIRÉE PAS COMME LES 
Théltre des Nouveautés 

DRRI0 82.76). sam. 18 h 30 et 
21 h 30 : dir. 15 h 30. 

PARIS EN VISITES 
DIMANCHE 10 JANVIER 

«Une heure au Père-Lachaise =, 
10 heures. {1 h 30 et {5 heures, boule- 
vard Ménilmantant. face à La rue de la 
Roquette {v. de Langtade). 

« La peinture italienne. de Léomard 
de Vinci au Caravage -, 10 h 30. Lou- 
vre. 36, quai du Louvre (Pierre-Yves 
Jaslet}. 

« La civilisation pharaonique au Lou- 
re». 11 heures, pone Saini-Germain- 
l'Auxerrois (Christine Merle). 

«La peinture espagnole au Louvre, 
de Greco à Goya », 11 heures. e de 
Flore, quai des Tuileries (Didier Bou- 
hard). 

« L'Opéra de Charles Garnier et La 
vie mondaine au dix-neuviéme siècle ». 
Il beures, hall d'entrée {Michèle 
Pobyer). 

« L'Institu de France sous là Cou- 
pole ». 14 b 30, 23, quai Conti (Appro- 
Che de l'an). 

eL'hùel de Sully» (appartements 
de Ja duchesse), 15 heures. 62 rue 
Saint-Antoine (Monuments histori- 
ques). 

« Le quartier Mouffetard, de l'église 
Saint-Médard aux Spirilains -, 
15 heures. devant l'église. 141. rue 
Mouffciard {Monuments historiques). 

« Hôtel de Soubise. Les Archives 
nationales. La vie à la cour sous 
Louis XIV». 15 beurcs, 60, rue des 
Francs-Bourgeois (Isabelle Hauller). 

«L'hôtel de Madame de Miramion, 
les collections du Musée de l'Assistance 
publique =, 15 heures. 47. quai de la 
Tournelle (Simone Barbier). 

« Hôtels du Marais. place des 
Vosges », 15 heures, parvis de l'Hôtel- 
de-Ville. devant la poste (Gilles Bot- 
teau). 

« L'hôtel d'Angoulème-Lamoïgnon », 
15 heures, 24, rue Pavée (Anne Fer- 
rand). 

« Saint-Eustache et Le vieux quartier 
des Halles ». 15 heures, métro Louvre, 
sortie (rèsurrection du passe). 

« Saint-Denis. nécropole des rois de 
France », 15 heures. portail central de La 
basilique (Luuèce-Visites}. 

«Cimetière de Passy», 15 heures, 
1, rue du Commandant-Schloesing 
(Dominique Fleuriot). 

« Synagogues de la rue des Rosiers, 
couvent des Blancs-Manteaux », 16 
heurcs, 9, rue Malher (Le Vieux Paris). 

« La Sainre-Chapclie et ses vitraux +, 
1Sh 15. 4. boulevard du Palais (Chris- 
tine Merle). 

Les autres salles 

ARLEQUIN 
THÉATRE) (45-89-4322). 
qu: l'amour : 20 h 30. 

ARTS-HÉBERTOT 143-87-23-23). 
Daphnis et Chloé + l'Île de Tulipatan : 
20 b 30. dun 15h 

BATACLAN  147-00-30-12). 
20h45. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
L'Excès contraire : 18 het 21 h 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.05-35). D 
Dir. Chant d'amour et d'origine : 17 b. 

CARRÈ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Iphigénie : 20 h 30. dim. 16 b. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48. 
08-39-74). Voipone ou le renurd : 20h, 
dim. 15 b 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE 143-28-36-36). Salle L La 
Vénus à La fourrure : 20 h 30. dira. 161 
Les Pragmacistes : 20 h 30. dim 16h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0O- 
LEIL (42742408). L'Indiade ou l'Inde 
de lours rêves : 18 h 30. dim. 15 h 30. 

CENTRE _WALLONIE-BRUXELLES 
(42-%6-12-27). La Revue Paris-Gipsy : 
ah 

CHAPITEAU _ ANNIE-FRATELLINI 
(48-25-20-20). Femmes de cirque : 

20 h 30. dim. 15 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-49-3869). La Galerie. La 
Dernière Bande : 20 h 30. 

COMÈDIE  CAL'MARTIN  (37-42- 
4341). Reviens dormir à l'Elysée : 21 
dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
647-23-37-213, Mon Faust : 20 h 45. dira. 
15h 30. 

COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Cwanoa ou ls Dissipation : 20h 30, 
dim 1$h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu La Guerre de Troic 
a'aura pas lieu : 20 h 30, dim. 14 h. 

DAUNOU (47-61-69-141. Monsieur Ma- 
sure : 21 h, dim. 15 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). 
S.OSS. : 20 b 30. dim. 162. 

EDGAR (45208511). Les Babas- 
Cadres : 20 à 30. Nous on fait où on nous 
du de faire: 23h. 

RESTAURANT- 
Ne reste 

Zouc : 

LUNDI 11 JANVIER 
“Une heure au Père-Lachaise ». 

FT heures et 15 heures, boulevard 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langlade}. 

« L'Institue Pasteur», 14h 30, 
25. rue du Docteur-Roux (Isabelle 
Hauller). 

- Le Palais de justice en activité ». 
14h30, devant les grilles (Christine 
Merle). 

« Le fournit de la boulangerie Poi- 
âne», 14 h30. 87, ruc Brancion 
(E. Romann). 

«L'hôtel de Lauzun, son décor du 
dix-septième siècle ». 14h 30, 17, quai 
d'Anjou (Paris livre d! histoire). 

« Des Nymphéas de Monet à Picasso, 
à l'Orangerie des Tuileries », 14 h 30, 
enirée du musée, place de la Concorde 
{Approche de l’art}. 

« Hôtels du Marais sud, place des 
Vosges», 14h30, métro Saint-Paul, 
sortie {RéssurecLion du passé). 

+ Saint-Benoit et l'Ordre des bénédic- 
üns dans l'abbatiale de Saint-Germain- 
des-Prés », 15 heures, façade de l'église, 
3, place Sain1i-Germaiu-des-Près 
(Monuments historiques}. 

= Des Shang aux Tang. l'art de la 
Chine au Muséæ Guimet», 15 heures, 
hall d'entrée. 6. place d'Ièna (Monu- 
ments historiques}. 

«Le cimetiére du Père-Lachaise et 
ses 1ombes illustres », 15 heures, entrée 
principale, boulevard Ménilmoniant 
{Monuments historiques). 

CONFÉRENCES 
DIMANCHE 10 JANVIER 

1, rue des Prouvaires. 15 heures : 
«Où va le monde ?*, par Jacques et 
Natya. 

Salle de l'espace. 2, place Maurice- 
Queniin. 15 heures : « Le mystère de la 
force sexuelle » (Mouvement du Graal 
en France). 

38, rue Ribera. 15 h 30 : « Egypic des 
pharaons » (Aurel Sala). 

62. rue Saint-Antoine, 16h:30 : 
« L'arbre de Jessé. splendeur poétique 
de ses figurations -, par Simone Saint- 
Girons (Monuments hisioriques). 

LUNDI 11 JANVIER 

3. ruc Rousseler, 14h 30 : « Le 
monde des morts en Egypic pharaon 
que: les tombes privées du Moyen 
Émpire + : 19 heures : « Dali» (Arcus). 

25 

EXCEPTIONNELLES 

THEATRE LE RANELAGH 

d j'avais cinq ans, 
je im ai tué por le Thé&tre du Galion 

d'aprés le roman d'HOWARD BUTEN paru aux EDITIONS DU SEUIL 

CrRIRLR 

e Monde, 
sut nt 

ABONNEZ-VOUS 
REABONNEZ-VOUS 

au Monde et à ses publications 
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ELDORADO (4249-60-27). L'Auberge 
Se: blanc : 1Sh et 20h 30, dim. 

ESPACE KIRON (43-73-5025). 
Temps..le fou : 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
ane il Prince due rats 5 71h dim 

FONTAINE (48-74-7440). Au secours, 
tout vabien!:18bet21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-181. L'Eloignement : 
21 b 30. dim. 15b. 

GAVEAU-THÉATRE (SALLE GA- 
VEAUI (45-63-20-30). La petite chatte 
est morte: 15 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
ES61). La Colombes, + Aux abysses : 
20 ü 30. 

LE BEAUBOURGEOI!S (42-72-0851). 
Claude Véga : 22 h 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des oreilles. s'il vous 
plait *:20 b 15. Carmen Cru :22h. 

LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). 
Fous-moi La paix avec Gaiasberre : 191 
A Hs ue Famitie Bronté : 21 h, dim. 
16 b 30. 

LUCERNAIRE FORUM {(45-44-57-34). 
Théâtre noir. Parlonscn comme d'un 
créateur à ur autre : 20 h. Nous, Théo et 
Vincent Van Gogh : 21h15. Théâtre 
rouge. Le Petit Prince : 20 b. Venve mar- 
tiniquaise cherche catholique Chauve : 
25h15. 

MADELEINE (4265-07-09). Les Pieds 
dars l'eau : 18h c1 21 h, dim. 15 b 30. 

MARAIS (42-780353). En famille, on 
s'arrange ioujours : 20 b 30. 

MARIE STUART {45-08-17-80). Line ou 
le Premier : 20 h 30. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). La 
Mentcuse : 18 het 21 h dim 15h. 

MICHEL (42-65-35-02). La Chambre 
d'ami: 18 h 30 et 21 h 30, dim. 15 h 30. 

MOGADOR (41-85-28-80). Cabaret : 
20 h 30. dim 15h. 

MONTPARNASSE (43-22-7774). Le Se- 
cret: 18 het 21 b L5. dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une soi- 
pas comme les autres : 18h30 et 

El Lo 30, dim. 15 h 30. 
ODÉON {COMÉDIE-FRANCAISE) 143 

25-70-32). Le Marchand de Venise (Fes- 
. d'automne à Paris) : 19 h 30, dim. 
14h. 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). L'Ange 
de l'information : 18h 

PALAIS DES GLACES Genre 
Grande salle. La Madeleine Proust 
Paris : 21 h, dim. 15h 

PALAIS DES SPORTS (48-25-40-90). 
L'Affaire du courrier y ME 15het 
20 h 30. dim 14het 18h 

PALAIS ROYAL {42-97-59-81). L'Huriu- 
beriu ou le Réactionmaire amoureux : 
17 h 30 et 21 b, dim. IS b. 

PARIS-VILLETTE (42-02-0268). Y'a 
bon Bamboula : 21 b, dun. 16 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Reine mère : 20h45, 
dim. 1$h. 

PORTE SAINT-MARTIN ce as) 
La Taupe: 18 het 2} h, dim. 15h 

RANELAGH (42-38-6444). ce 
Jonas cinq ans, je m'ai fué : 20 h 30, 
im. 

Le 

(4322 
18h30 «1 

THÉATRE 13 (45-88-16-30). Suzanna 
Andler : 20 b 45, dim. 15 h. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Macha et compagnie : 20 b 15. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43 
64-80-80). Le Fauteuil à bascule : 
20 h 30. dim. 15 h 30. 

| 'THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
148-74-30-119. La Légende dorée : 21 b, 
dim 17h. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50 
15-65). La Chasse au corbeau : 20 h 30, 
dim. 17h 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77), 
Dane prodigieuse : 20 h 45, dim. 

THÉATRE DE PARIS (4759050) Le 
Pont des soupirs : 20 h 30. dim. 15 h 30. 

THÉATRE DES CHAMPS ELYSES 
(4720-36-37). Marcel Marceau : 
mimes de style: ES NET MO 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). A Chorus Line : 16h et 
20 b 30, dim. 14 h 30 e1 18 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-4300. Le Fable: 13h 

b 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 

56-60-70). Petite sale. Le Trio er mi bé- 
mol:25h.dim 15h. 

TINTAMARRE (4887-33-82). La Tim- 
Ces 15 h 30. Arrivez les filles : 18 h 30. 
Le Détournement d'avion plus fou de 
l'année : 22 b 15. 
TOUR (48-87-8248). Peinture sur 

19b. Profession imitateur! Et en 
Plus... : 20 b 30. J'aime Brecht: 22h 30. 

ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Li maison accepte l'échec : 20 h 30. 

Région parisienne 

ANTONY ITHÉATRE ÉIRMIN GÉ- 
MIER: (46-66-02-74). L'Anmonce faite 
à Mane :21 b. 

AULNAY-SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES (48-68-00-22). © 
Dim. Le Nègre : 16 b. + 

BOULOGNE-BI ÉA- 
TRE DE BOU ILOGNE) (46-03-6044). 
La Folle de Chailki : 20h30, dim 
15h 30. 

CHELLES (THÉATRE DE CHELLES) 
(60-08-55-00). L'Idiot : 21 k. 

CRÊTEIL (MAISON DES ARTS) (48- 
99-13-88). Grande salle. Mozart au Cho- 
colat : 20 à 30, dim. 15 ñ 30. Petite salle. 
Mercier et Camier :.20 b 30, dim. 
15h 30. 

GENNEVILLIERS TRE DE 
CENNEULLERS) (47-93-26-30). The 
L Le Changeon : 20 h 30, dim. 
17h. 

MONTREUIL (STUDIO BERTHELOT) 
VESTSATA: Le Hibou : 20 h 45, dim. 
1è 

NEUILLY  (L'ATHLÉTIC) (46-24 
03-83). Jonasan le mat : 20 h 30. 

SAINT-DENIS (THÉATRE. GÉRARD 
PHILIPE) (42-42-17-17). Sable G. Ro- 
bard. L'Avare : 20h 30, lun. mar. 
14h 15. dim. 16 h. Salle J.-M. Serrean. 
Eloge de la pornographie : 20 b 30. 

YINCENNES /THÈATRE DANIEL S0- 
pa LEONE D Dim. Le Fai- 
Sseur : 

Opérettes 

ARTS HÉBERTOT (43-87-23-23). Les 
musicomédiens, 20 h 30 sam. ; 15 k dim. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 

SAMEDI 
Quelque art en Europe (1947, 

vos.Lf.), de G. Radvanvi, 15h; Song of 
Csslon (1984-1035). de Bail Wright et 

larry Waur, 17h: la Marque vampire 
41935, va}. de Tod Browning, ne 
Lonesome Cowboys (1968. os ns-de 
Andy Wharhol et Paul Morrissey, 19 h. 

DIMANCHE 
Une si jolie pelite plage (1948), d'Yves 

Allégret, 15 h : Quatre pas dans les auages 
[CAR A d'Alessandro Blasetti, 17 k ; Prome- 
made avec l'amour et La mort (1969, 
vostf). de John Huston, 19h: What 
Price Hollywood ? (1932, v.o.), de George 
Cukor, 21 b. 

CENTRE GECRGES-POMPIDOU 
(42-T8-35-57) 
SAMEDI 

L'Athiète incomplet (1926). de Frank 
Capra, 15h; Béatrice Cenci (1956. va). 
de Riccardo Freda, 17h: l'Affaire Matrei 
Uw.C3, de Francesco Rosi, 19h; (a Lance 
brisée (1954, vos.uf), d'Edward Dmy- 
uryk, 21 b 15. 

faleur de Bagdad (1924), de Raoul 
wÉe, 1$h: l'Ami américain (1977. 
v0s.0i.). de Wim Wenders, 19h: Berke- 
ley Sauare (1933. v.o.), de Frank Lioyd, 
21 A 

SAMEDI 
Hommage à Pierre Braun : le 

Chant du Siyrène (1958). FA Rasa, 
13h30: Ma nuit chez M 
S'Erie Robmen. 14 à 307 Une ad [19691 

fade 
(1960). de François Truffaut, 17h 30: 
Janine (1962), de Mourice Pialat, 20 b 30: 
la Fronuère (1961). de Jean Cayrol et 
Claude Durand. 20 h 30: Forfailure 
{1915), de Cecil Blount de Mille, 20 b 30. 

DIMANCHE 
Hommage ü Pierre B; berger : 

vie de chien (19185. de Charles San, 
13h30: & Ruéc vers l'or (192$), de 
Charles Chaplin, 14h 30; Guernica 
(1949), d'Alua Resnais, 17h30; Lois 
Moniès (19535). de Max Ophuis, 17h30: 

Marceïlo (1980), de Manuel Boursinhac, 
20h30; Vous n'avez rien À déclarer 
(1936). de L. Joannon, 20 h 30. 

“à 

Les exclusivités 

AENIGMA (°} (It vf.) : Re (42-36 
83-93) : UGC 45-74 
94-94) ; Le Galaxie, 13 SD ISO. 

EST AVANCÉ 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.all, vo.) : 
Gaumont Les Halles, 1 _ (40-26- 
12-12) ; Dire La SRE 5 
Saint (43-26- 
Sie ce Gaumont amont Galiée. 8 (43-59- 
29-46) : La Bastille, 1 1* (43-54-07-76). 

L'AMI DE MON AMIE (Fr.): re 
maire, 6 (45-44-57-34} ; Elysées Lig- 
cola, 8e (43-59-36-14). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-ail) : 
Forum Orient ne Esprse 1 1e (32-33- 
42-26) : Gaumont Opéra, Z (47-42. 
60-33) ; 14 Juillet Ocon, 6& (43-25- 
EE ve re Ambassade, ps 

(43-27-52-37). 

INTÉRIEURE | (A. 
52 UGC Danton. € 2 25. 

10-30) : UGC Normandie, # % 
16-16) : vf. : 
UGC 

Opéra. % (47-42-5631) : 
yon Basulle. 12° (43-43-01-59) : 

UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44) : 
Mistraf, [dé (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) : 5 
UGC Convention, 15 (45-74-9340) : 
Le Mailloi, 17 (47-48-06-06) ; Pathé 
Clichy, 18& (45-22-46-01) : Trois Secre 
tan, 1% (42-06-79-79}. 

AVRIL BRISÉ {Fr., v.o.) : Utopia Cham 
per a 13-26-8465). 

BAMBA (A. va.) : UGC Ermitage, = 
145-63-16-16) : v.f.: UGC Ermitage, (SET 1616). _Z 

Goorge V. 
Gaumont ous 2e (47-42 

: Maxéville. 9 (47-70-72-86} : 
UGC Gobelins, 13 (4336-23-44) ; Los 
Montparnos, [4% (4327-52-37) : Gau- 
mont Convenlion, 15° 148-28-32-37). 

rene fie 60) Ciné Beau- 

F (43-5+-07-76) us 

. CAYENNE PALACE Fr}: Forum 
te tenta À Rex, 

2 Ps): : 
Ér (45-74-9458) ; be Odcon, 6 (42- 
2S SOU UGC Bisrraz, & Es 
0-0) : UGC Boulevard, %æ (4 

} : Convemtio® 
RE £ 

CHAMBRE AVEC VUE. Geiz, ve): 
14 Juillet Parnasée, 6 (45-26-58-00) ; 
Le Triomphe, 8& EE raser 

LA CONFÉRENCE DE. 
Are SE Les Trois Enesbons à 

CREErSOS 2 one 90.) : Form 
Orient Express, 1e (42-33-42-26) : v£. : 
George V. 8 (45-62-41-46 
Se (47-10-7286). 

CROCODILE DUNDEE. {Ausr. vf}: 
Pathé Français, 9e Gt M 

DE GUERRE LASSE (Fr): 
Ambassade, 8 RRES mel 
V, 8 (4562-41-46) : Paramount Opéra, 
94 (47-32-56-31) : Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) ; Gaumont Aksia. }4s (43-27- 
84-50) ; Parnassiens, 14 (43-20- 
32-20): Gaumont Convention. 15 
(4828422 - 

LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REVANCHE (A. v.o.} : Forum Orient 
Express, I« (4233-42-26) ; Pathé 

i oncorde, & (43-59-92-82) : À t 
UGC ie, & (45-63-16-16 
v£.: Maxéville, 9e (47-70-72-86 
Paramount .&. (4742-56-51) : 
UGC Lyon Bastille, 12" {47-43-01-59) : 
Fauvente Bis, 13 (43-31-60-74) : Mira- 

RES PR PSE (4: 3} : (4 . 
47-94) : 
10-56). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit, 
v.o.): Forum Horizon, 1” (45-08- 
57-57) : Ciné Beaul 7 (4271- 
52-36) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25 
Lac lE : Bretagne. 6: (42-22-57-97) : 

Odéon, & (4. 19-68) ; La 
Re 7 OS TEA) à Pathé. 

æ {83-599282) : ; 
Champs-Elysées, 8 ar 

203ien : : Les 

CORDES ET DISCORDES, Fin 
Forum orne Le (4087.37 à 

445-624 ' 
Fes RS 14 SE: 
v.f. : UGC Montparnasse, 6° (45-74 
rt HU 6 8 

Nr Pier] }: UGCL; 
tille, 12 (43-43-01-59) : ue 
Gabelins, 13° (43-36-2344) ; : 
Convention Saint Charles 15 & (45 
79-33-00). 

GARDENS OF STONE. Film améri- 
caia de Francis Coppola. v.0. : - 
onu 1 Css 
Pathé Hautefeuille, 6 -(46-33- 
79. Pathé 38) ; 
8 (43-59-92-82) : 14 Juillet Bastille, 
lie 443-57-90-$81) ; Parnas- 
jus 14 (43-20-3220): 3 14 Juillet 

4525-79-79) : 
Lel FR (4748-0606) à md: 

D (67-10-3388 3 Pathé 
Les Nation, 12 :(43-43-04-67) : 
Fanvere Bis, 17 (43-31-60-76) ; 

de John 
(45-63-16-16) ; UGC Bones, œ 
{45-74-95-40) : Le Galaxie, LE (45 
80-18-03) ; Convention saine . 
Charles, 15 (45-79-33-00}. 

Pathé Montparuasse, 14 (43-20- 
32-06) ; Goumont Convention, 15° (4S- 
2842-27); Pathé Wépler, 18° (45-22- 
46-01): Le. Gamberts, 20e 
(46-36-10.%6). 

k & (13-598287): 
thé Impérial, 2 (47-42-72.52) : 

Fnbe Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06} ; Pathé Clichy, 1 (85-22 
FR Trois, Secrétan, 1 9 (4206 

FULL METAL JACEET C9 a op: 
ichel, 5° °(43-26-79-17) : 

mont Colisée, Be RIT: Gair B (43  : 
Gaumont 25° (47.42-60- 3 Né 19 CE { TS 7 

GRAND CHEMIN Fr: George V, 
8 (45-62-41-46). re de 

HOPE AND GLORY- ik, v 2.) : Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 14 
Juillet Parmasse, 6 443-26-58-00) : 5 
Pmthé Hawtefeuille, & (46-33-79-38) : 
re ee 8 (43-59- 

{45-75-79.79). : prié 
IL EST GÉNIAL PAPY 1 Cr) : Gau- 

mont Arnbassade, -& 4(43-59-19.08).; 
Gaumont Parnasse, 14 (43-35-30-40)- 

LES INCORRUPTIBLES (A. vo). 

4220) LUCE Dia € (E2E 
10-30) : George” NS té asté 

INNOCENTS 
bourg, 3° (42-71-5236); 
e 22100: U 

Sr, caen œ 
(45-74-9540) : UGC. Gobelins, 13 
{43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, ‘14 
Nr Pope Langes, 18 (4522 

INTERVISTA (Fr4t, va). Gaumont 
Les Halles, Le (be h2)s Gau- 

mont 2e (47-42-60-33) : Pathé 
Hautele: . 6° CEE Ê 
Publicis Saint-Germain, (42-22- 
-T2-80) : La Pagode, # MERE 
Gaumont Ambassade. 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juilles Bastille, 11° (43-57- 
90-81): Escurial, 13° (47-07-2804) : 
Gaumoet Alésiz, 1 4e (43-Z7.84-50} : 14 
Juillet Éougrende, | 15 (45-75- 
79-79) :; Bienvenile Moutparmasse, 1 
(45-68-2507) : Le ee 17e (47-45 
06-06) : v.f.: Les Nation, [2 {4742 
0467; mont Parmasse, 14 (4335 
30-40). ’ 

L'IRLANDAIS (Brit. vo.) : Ciné Bei 
pce > (42-71-52-36) : UGC Damon, 
6 _(42-25-10-30) : UGC Biarviz, 8 

._ (45-62-2040). 

Un Frs «322 Coop à Ÿ. er 
Pathé 

+‘ Conconde, 8 (43-59-9282) : vf : Les 
Montparuos, : (437-27-52-37). 

LES KEUFS (Fr.) : Asc-en-Ciei, Foram 
1e (4297-53-74) : 14 Juilez Oiéon, 6° 
(43-25-59-53) : Gasmont Am! 

È (37-70-33-88) : i 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
Fauveue, AE (43-31-56-86) : Gaumont 
Asia, 147 (43-27-84-50) : Miramar. 

Le Garabeuta, 2 
{46-36-10-%6). 

Fr, vo : LUNETTES D'OR (I.-f: 
Latina, 4 (42-78-47-86) : v£: Sept 
Parmassiens, 14° (43-20.32-20). 

LES MAITRES DE L'UNIVERS (A. 
vL) : Rex, 2 (42-36-83-93) ; George 
V, 8e (4562-41-46). 

MAURICE (Brit. v.o.): Gaumont 
san | 1e (40-26-12-12) : Pathé Impé- 

2 ARR TE Sa) s : 4 Tnt 
€ (4325-5983) : Les Trois 

Frs 6 (4633-97-77); Gau 
mont Champs-Elysées, 8° (43-59 
04-67) ; 14 Juillet Ie (43-57- 

SALE poeme Or à js 14 Sata 
79-79) ; Bieovenëe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE {*) (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 

LES NOCES BARBARES (°} (BeL-fr.} : 
Sept Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 

NOCES EN {Fr.-bei.. 

Ex Erese ADI). Sun x er L. à 
Germain Hucheue, 5 (46-33-63-20). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.41-all, vo.) : 
Latina, 4 (42-78-6736) : v.£.: Saint- 
entie ma 8 (43-37-3543). 

NOY! INTERDIÉE (F1) : Epic de 
OP 3 S (43-37-57-47) ; George V, S° 

45-62-41-46} : Paihé Mari pars 

a 
Lx (43-37 s Trois Parmassiens, 
20 301 D 

en 

(47-70-63-40). 
: LA PASSION eg QU verts 

D Ce 9 
Pre ser : 

Trois Parme 1@-(43-; 20-30-19). 
 PRICK-UP-YOUR EARS (+) (Bat. 

v.0.} : Gaumont Les Halles, + (40-24 
12-12) ; Saint-André-des-Arts EL, 6 (43 
26-48-18). 

PROMIS. JURÉ 1 (Fr): Garmom 
Opéra, 2 Pt a rl 

3-59-19-08) : 
Montparnos, 14° (43-27-S2-37). 

RENEGADE (ÎL-a, v£): Le Ti riommphe, 
PA Per uen LS 

à ) : Paramount Opéra, % (47-42 
56-31) : Le Galaxie, 13° TA 
18-03 See PE Mai 
{43-20-13-06) : , 18 pres 
22-4601). 

La ue RSS Cinoches, 6° (46- 

Forum Arc- SENS UNIQUE (A. vo.): 
en-Qiel, ie (42-97-53-74) ; Pathé Hay- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-14-9494) ; Pathé 
M: 8. (43-59-0282) : 
UGC Biarritz, 8 (4562-20-40) ; La 
Bastille, tle (4354-07-76) : 14 Juiller 
Besuprenclle, 15 (4575-79-79) : v.£.: 
Pathé Impérial, 2e (47-42-72-52} : Rex, 
2 (4236-83-93) : Les Nation, 12 (43 
43-0467) ; Fauverte, 13 {ssl 
56-86) ; Pathé de (43 

STATS) 

(47-10-63-40) Es sénr À ARE 2 
Charles, 15: (45-79-33-00). ER 

SOIGNE TA DROITE: (Fr.) : Gaumom 
Les Halles, Fe orne HE Gau- 
mom Opéra, 12-603. 24 Juil 
let Odéon, & (4: GaumonL 
Colisée, & Hisnae Juillet 

s UE 
25-52) : Le Triomphe, 8 (45-62. 
45-76). 

SOUS LE SOLEIL DÉ SATAN €Fr.) : 
Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 

FAEES 2: MADEUE : Cluny Palace, 5: 

TO ET MOI AUSSI Saïxt- 
Germain Viinge, 5< ETES 

To0 MUCH ! (Brit. v. Ciné Beau- 
bouge Fe (42-71-5236 &S? UGC Ode. Oéton. 
€ (42-25-10-30) ; Rotonde, 6 
457: ane) à LR UGC Biarritz, & (45- 

ras 01-50 LA 59) L'Estrepit, 14 FES 
. H63) : vf: UGC. eg 
ST 98e 

(43-36:23-44 Al, 1e 
{43-27-84-50) ; UGC Ca re 15 
Frs 3-40) ; Songes, 1& (45-22. 

és rat Na Œr.) : Lucernsire, 

Champolion, 5° 
Ÿ : : Rpab Cinémas, ti" 

Pret Derfest, 141 Ga 
41-01). 

YEELEN (malien, . Forem Horizon, 
2e eee Saiat-Germair- 
desPrés,_6° _(42-22-87-23) : Pablies 

. # GT 2 TE-ZS) à Le 

nastiens, Lé- man ns Gaumont 
Convention, 15° (49-23-4227). 

TR Ed 2-1 32 30 É 
Odéon, 6 (42-25-10-30 We 
re S (45622040) 15 UGC 

ZEGEN (°) (Jap. vo. Andrée 
des-Arts LL Pres bag 

vo) - 

2 IR 
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RÉNNES 

STRASEOURE 

aAÏslc 
ane | trame! Se 

TU = temps universel, c'est-d-dire pour la France : heuro légale 
moins 2 heures on été: heure légale moins 1 houro en hiver. 
{Document écaldi avec le 

rmations « services » 

MOTS CROISÉS 

HORIZONTALEMENT i 

L Réserve de balles, Ne traine pas en longueur. — Il. Court sur le haricoL. 
Des femmes qui 
aucroi = IIL 
d'encre. Compo- 
sante principale 
de nombreux 

rable de ne 
qui désire er 
meis peut rapporter gros. — 
IX. Eau. Spéci des conférences 
au sommet Le fait d'avoir des 

C'est en toute légalité que le 
source Son  LESRF) rayonnement 
sypChrotron pourra être 
construite à Grenoble. 
Ainsi a jugé, vendredi 8 janvier, le 

conseil d'ERE Ce demie à en effet 

l'affaire devant le tribuuai adminis- 
tratif de Strasbourg, qui leur avait 

donné raison, arguant d’un < excès 

d'autres, ne pas avoir de mots avec souhaitent, 
à pourrait bien être utile à celui qui + fait couler beaucoup ! 

action tout à fait naturelle. — 
10. Sème en toutes saisons. 

(l 

| 

ee. Le Montie @ Dimanche 10-Lundi 11 janvier 1988 LLA 

Le Carnet du Mende 

Celui | vier 1988, au cimetière parisien de Pan- 
qui a l'eau à la bouche peut fort bien j tin On se réunira à 10 heures, à l'entrée 
en avoir besoin. — 11. Point de ren- | 
contres. Comtitue un cycle quand 

ÎE Comiane à pure. Grande 
es 

voquait des scènes. — 14. A l'origi 
d'un travail fait sur le Champ. 
fait parfois cruellement sentir. 
15. Entraîne une perte de qualité. 
légèreté faisait qu'elle était facile à 
soulever. Troue les ténèbres. 

Sofution dn problème n° 4653 

Horizontalement 

L Saladiers. — If. Icare. Mie. — 
UI. Cerisicrs. — IV. Massue. — 
V. Irène. — VI. Roseraies. — ; 
Vil. Es. Trêve. — VIIL Sou. Lris. — 
LX Tartes — X. Ere. Terre. 
XI Eden Riss. 

Verticalement 

1. Sicaire. Tee. — 2. Ace. Ros- | srvegu le 29 décembre 1987, à Valer- 
sard. — 3. Larmes. Que 

6. Is. Ariser. — 7. Emeutier. Ri. — 
8. Rire. Eviers. — 9. Ses. Osés. Es. 

Sciences 

de pouvoir + du gouvernement en la 
matière. 

Le ministre chargé du plan et de 
faménagement du territoire avait 
aussitôt riposté en déposant, en 
décembre 1985, un recours en 
Conseil d'Etat, lequel vient de tran- 
cher en rejetant la requête présentée 

ciennes. 
Le Comeil d'Etat s’est d'abord 

estimé « compétent » pour juger 
d'une telle question, considérant que 
« la décision du premier ministre 
[M. Fabius] était « détachable » de 
la conduite de la négociation enga- 
gée à l'échelon européen » (}). Se 
prononçant ensuite sur le fond du 
litige, il a “opposé aux préten- 
tions » des requérants « {a jurispru- 
dence traditionnelle, en vertu de 
laguelle il n'est pas possible de se 
prévaloir de la violation d'un 
contrat pour demander au juge 
administratif l'annulation d'un acte 
unilatéral de l'administration ». 

Cette décision, isent les sages 
du Palais Royal, Lamy ouverte la 

(1) Dans les discussions sur 
ion du — une fois 

acquis que ce serait en France, — « les 
Européens préféraient Grenoble », avait 
souligné M. Hubert Curien, alors minis- 
tre de la recherche {le Monde du 2 avril 
1985). Le projet associe aujourd'hui 

jeurs pays — la France, la 
épublique d'Allemagne (les 

principaux baïlleurs de fonds), l'Italie, 
la Grande-Bretagne, l'Espagce. le 
Suisse, le Danemark, la Finlande, la 

et la Suède — qui se sont 
à apporter les 3,6 milliards de 

nécessaires au financement de La 

Se 
Si 

d'étonnant à ce ! la sortie de l'hôpi 

| 
ï 
| 

1 
| 
i 

| 
| 

Un arrêt du Conseil d'Etat sur le synchrotron 

La compétition entre Strasbourg et Grenoble 
tranchée en faveur de la capitale du Dauphiné 

— Bernard DURIN, 

est mort Je 4 janvier 1988, à l'âge de 

Naissances 

— Litan et Yres HARDY, 

ont la joie d'annoncer la naissance de | quarante-sept ans. <e 

L'ont aîmé 
Aurélien. Liliane, Luc et Ge, 

Florence PIERRE sa femme et ses enfants, 
CRLTEADEE, Î Jeanne Jeannicor, 

om la joie d'annoncer la naissance de Fes Durin, Jacqueline, Karine et 

Mari Isabelle, : 

EE 
Paris, le 30 décembre 1987. Re tel 

Décès Ses parents et amis. 

= MæClai, n an cimetière peri- = Mo Claire Ionesco-Cohen, sien de B (92) 

Me Elda Wortsmann, | =: 
sasœur, La 
M. Angelo Cohen, | Et le personne] de la Banque de récs- 

son frère, compte et de placement, 
Ses nombreux amis, | ont la douleur de faire part du décès de 

Déemste ee | ue a tion M= KROL, 
(AFDEID), | directeur adjoint. 
ont la douleur de faire part du d£cès de | 

Une messe sera célébrée à sa 
M. Jacques COHEN, | mémoire le 13 janvier 1988, à 18 heures, 

Û en l'église Notre-Dame-des-Victoires, 
œ Légion étrangère), Paris. 

membre du conseil de l'AFD-ETD, & M. or Mu Jean-Marie Paintendre, 
3 et leurs enfants, 

surveuu à Paris, à la suite d'une brève M. Noël Paintendre, 

maladie, le 7 janvier 1988, dans sa | Les familles Paintendre, Thaury, 
soixante-scizième année. Oddoux, 

ont la douieur de faire part du décès de 
Les obsèques ont lieu, le lundi 11 jan- 

wcipale du cimetière, avenue du 
Bénérat Leciere à Pantin, et, à 9 sis à 

ital Lariboisière, boule- | dans sa quatre-vingrsi 
x | vard de la Chapelle, Paris-10°. Maisons-Laffinie. 

Cet avis tient lieu de faire-part. | Priez pour lui. 

Jésrue Lamartine, (ie 12 janvier, à 10 b 30, en l'église 
4, rue de La Tour-d'Auvergne, Saint-Sulpice, Paris, suivie de l'inbu- 
75009 Paris. mation au cimetière du Père-Lachaise. 
AFD-ETD, On se réunira à l'église. 
71, LS 
3240 Malalet. 29, re de Sèvre, 
— Le président de l'université de | 5, place Wagram, 

Ventes et du Hairaut-Cambrésis, 78600 Maisons-Laffitte, 

Foret. RE 
ont le doaleur de faire part du décès de Met M= Dubois Pingaud, 

M. Gérard COQUET, ses pois enfants, J arrière-petits-enfants, 
agrégé de mathématiques, o il 

docteur ës sciences, ont la tristesse de faire part du décès de 

professeur d'Université, 
membre du Conseil scientifique, M Danielle PINGAUD, 

née Granger, 

on survenu le 4 janvier 1988, dans sa 

Seion les volontés de défunt, le corps quatre-vingr-quatorzième année. 
a &é incinéré le 2 janvier 1988, à Wat- atimité familial 

Tarif : la ligne HT. 

ut D étend HS pa dd 3 

Pierre PONSARD, 

survenu le 7 janvier 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 

L'inhomation aura lieu le mardi 
janvier, à 11 h 30, au cimetière de 12 

Guermantes. 

«.… Ses livres, disposés trois 
trois, veillaient comme des pins 
aux ailes déployées et semblaient, 

: gour celui qui n'était plus, le syme- 
de sa résurrection. » 

167, boulevard Malesherbes, 
| Poire ; 

impasse Sainte-Léonie, 
| 7014 Paris. 

possibilité pour la résion Alsace, 5 Aemerciements 
elle s'y croit fondée, d'invoquer la, ns 4 : 
violation du contrat de plan et de : ER a pet me PE 
demander réparation du préjudice | on fils, 
qui lui aurait été causé ». En | ne pouvant répondre aux si nombreuses 
d'autres termes, faute de pouvoir se | ues de sympathie À 
targuer de f'installation sur son soi | du de 
du synchroton, l'Alsace tou- | 
jours demander à l'Etat des dom- | M. Robert LEPIN, 
images et intérêts pour des pro- | 
messes nOn tenues. expriment à tous leurs sincères remer- 

E G. ciements. 

— M= André Mathivat, 

| ns Des physiciens or | Em ane 
i approch zéro absolu — | À D Parano de larve de | PME de de à opani 
Bavyreuth {RFA} ont établi un nouveau ! dy 
record de froid en portant un mor- | 
ceau de cuivre à la température de docteur André MATHIV, 
12 Deere de degré eg MA AT, 
du zéro absolu (— 273,159 Ceisius), à à tous 1 sincères remer- 
Le zéro absolu est ja limite uitime des | ciments. us 
basses températures. Dans une des- 
cription classique, il correspond à Anniversaires 

Alors que dens l'expérience de Bay- 

une situation où tous les atomes | 
seraient immobiles — la température 
mesurant l'énergie moyenne d'agita- 

19 heures, en la chapelle Nt 

décédée le 1 janvier 1986, sera célé- : 
brée le mardi 12 janvier 1988, à : 

lotre-Dame- 
de-la-Compassion. 2, boulevard : 
d'Aurelle-de Paladines, à Paris 175 
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Chronologie 
ÉTRANGER 

2-4. = CAMBODGE : La ren- 
contre entre le prince Norodom 
Sihanouk et M. Hun Sen, premier 
ministre du régime provietnamien 
de Phnom-Penh, à Fère-en- 
Tardenois, près de Paris, est accueil- 
lie comme la première ouverture 

‘sérieuse vers un règlement du conflit 
- cambodgien depuis l'occupation du 
Cambodge par l'armée vierna- 
mienne en janvier 1979 (du 2 au 8, 
11,12, du 16 au 19 et 24), 

3-4. = NICARAGUA : Des 
négociations indirectes entre le gou- 
vernement sandiniste et Ja Contra 
s'engagent à Saint-Domingue per 
l'intermédiaire de Mgr Obando. 
archevêque de Managua. Elles se 
poursuivent le 21 sans succès (3. 4. 
6-7, 12, du 15 au 18, 22, 23, 24 et 
26). 

4-5 — CEE : Le conseil euro- 
péen de Copenhague s'achève sur un 
échec. Les Douze n'ayant pas réussi 
à s'entendre sur la maîtrise des 
dépenses agricoles. la réforme bud- 
gétaire de la Communauté est ren- 
voyée à un sommet extraordinaire 
en février à Bruxelles (du 1er au 12), 

S. = FIDII.: Le général 
Rabukz, auteur des coups d'Etat des 
14 mai et 25 septembre, remet le 
pouvoir aux civils Ratu Sir Penaia 
Ganilau, ancien gouverneur général, 
devient président de {a République 
et Ratu Sir Kamisese Mara, premier 
ministre de 1970 à avril 1987, 
forme, le 9, un gouvernement intéri- 
maire chargé de préparer une nou- 
velle Consutution et d'organiser des 
élections (1Get 11). 

5. — POLOGNE : Le Parlement 
autorise le gouvernement à mettre 
en pratique us plan de réformes éco- 
nomiques et politiques, très peu dif- 
férent de celui qui n'avait pas 
recueilli l'approbation de la majorité 
des inscrits lors du référendum du 
29 novembre (2, 3, Bet 17). 
6 — BANGLADESH : Le pré- 

sident Ershad dissout le Parlement. 
L'opposition, qui a jancé le 
10 novembre une campagne 
obtenir la démission du chef de 
l'Etat. décide de boycotter les élec- 
tions fixées au 28 février (5, 8, 12. 
27-38 et 30/11, 34/1). 

6. - MAURITANIE : Trois 
officiers membres de l'erbnie tou- 
couleur sont fusillés. Accusés de 
complot, ils avaient été condamnés à 
mort le 3 (Set 8). 

7-10. = ÉTATS-UNIS-URSS : 
M. Mikhaïl Gorbatchev, après avoir 
rencontré Mme Margaret Thatcher 
lors d'une brève escale près de Lon- 
dres. se rend à Washington pour sa 
première visite officielle aux Etats- 
Unis er le troisième sommet avec 
M. Ronald Reagan. MM. Reagan et 
Gorbatchev signent le 8 le traité sur 
l'élimination des missiles intermé- 
diaires : bien qu'il ne porte que sur 
4 % des arsenaux nucléaires, il est 
qualifié d'« historique », car c'est le 
premier accord de véritable désar- 
mement de l'ère nucléaire. La décla- 
ration finale en envisage d'autres et 
prévoit un quatrième sommet au 
printemps 1988 ä Moscou (du 2 au 
19). 

9. — HAITI : Le général Nam- 
phy fixe au 17 janvier les nouvelles 
élections générales, que les quatre 
principaux candidats à la présidence 
appellent à boycotter (du ls au 18, 
22, 29 et 10). 

10-12, - FRANCE-AFRI- 
QUE : L'accroissement de la dette, 
la baisse de la valeur des matières 
premières et le conflit tchado-libyen 
sont au centre des débats du quator- 
zième sommet franco-africain, réuni 
À Antibes. Paris rejette la transfor- 
mation des prêts en dons, souhaitée 
le 1 par un sommet extraordinaire 
de JOUA consacré à la dette afri- 
caine (28/X1, 2 er du 10 au 15). 

11. — ESPAGNE : L'explosion 
d'une voiture piégée devant une 
caserne de La garde civile. à Sara- 
gosse, fait onze monts, dont cinq 
enfants. Deux cent mille personnes 
manifestent, le 13. dans la capitale 
aragonaise, contre l'organisation 
séparatiste basque ETA, qui reven- 
ie le 14, cet attentat (du 12 au 
16). 

12 — FRANCE-RFA : M. jac- 
ques Chirac affirme à l'Institut des 
hautes études de défense nationale 
(HEDN) que l'engagement mili- 
taire de la France serait - immédiat 
er sans réserve » en cas d'attaque 

1987 
en « Folio » 
A la mi-février, les 

<ouze chronologies men- 
suelles de 1987 paraîtront 
“en livre, comme l'année 
‘dernière, chez Galimard, 
dans ja collection de poche 
« Folio-Actuel », avec une 
préface d'André Fontaine, 
et augmentées d'un index 
détaillé. 

contre l'Allemagne fédérale (du 
13 au 16). 

13 — BELGIQUE : Aux élec- 
tions législatives, le Parti social- 
chrétien flamand (CVP) de M. Wilk- 
fried Martens. premier ministre 
depuis décembre 1981, n'obtient 
que 43 (—6) des 212 sièges. Les 
vainqueurs sont, en Wallonie, le 
Parti socialiste francophone (PS). 
avec 40 sièges (+ 5) et. ea Flandre, 
le Parti libéral flamand (PVV), 
avec 25 sièges (+ 3). Bien que la 
coalition entre sociaux-chrétiens et 
libéraux conserve une courte majo- 
rité, M. Martens présente, le 14, sa 
démission. Plusieurs semaines 
devraient être nécessaires pour for- 
mer un nouveau gouvernement (5, 
9, 12,15, 16, 17. 20-21 et 30). 

14. — FRANCE-GRANDE- 
BRETAGNE : Les ministres de la 
défense français et britannique envi- 
sagent {a construction en commun 
d'un missile aïr-sol préstratégique. 
C'est le premier projet important de 
coopérauon franco-britannique en 
matière nucléaire (16). 

14, — PÉTROLE : Les treize 
pays de l'OPEP. réunis à Vienne 
depuis le 9, finissent par s'entendre 
pour défendre le prix officiel moyen 
de 18 dollars par baril. Mais les dis- 
sensions ap entre les pays 
arabes du Golfe et l'fran font douter 
de l'application de cet accord, que 
l'Irak a une nouvelle fois refusé de 
sigaer : les cours chutent en une 
semaine aux environs de 15 dollars 
le baril (4.9, 11. du 13 aa 19,23 et 
31). 

14-16. — ROUMANIE : Le 
président Ceausescu annonce devant 
la conférence nationale du PC quel- 
ques mesures symboliques pour 
améliorer le sort de la population” 
alors que plusieurs manifestations 
de protestation ont suivi les émeutes 
du 15 novembre à Brasov (5, 8, 9, et 
du 15 au 18). 

15. — ÉTATS-UNIS : M. Gary 
Han se lance à nouveau dans Ja 
course à l'investiture démocrate 
pour l'élection présidentielle de 
1988. après avoir dû y renoncer le 
8 mai (17. 27-28 et 30). 

16. - CORÉE DU SUD : 
M. Roh Tae Woo, candidat du pou- 
voir, remporte, avec 35,9 % des voix, 
la première élection présidentielle 
au suffrage direct depuis 1971. 1] 
succédera en février à M. Chun Doo 
Hwan, ancien général comme lui, La 
rivalité entre M. Kim Young Sam 

FRANCE 

(27,5 % des voix) et M. Kim Dae 
Jung (26.5%) a empêché la vic- 
toire de l'opposition, qui dénonce 
des fraudes électorales (4, 10, du 13 
au 23 et 30/XII, 2/1). 

16. — ITALIE : A Palerme, le 
contre la Mafia, commencé 

en février 1986, s'achève par dix- 
veuf condamnations à la réclusion à 
perpétuité (18). 

17. — TCHÉCOSLOVAQUIE : 
M. Gustav Husak, secrétaire géné- 
ral du PC depuis avril 1969, est rem- 
placé par M. Milos Jakes, qui se pré- 
senie comme un gestionnaire 
orthodoxe et ne laisse pas prévoir de 
larges réformes (du 18 au 21 et 25). 

Décembre 1987 
dans le monde 

La chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent Es 
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par ÉDOUARD MASUREL 

20. — ÉTATS-UNIS : Le 
rou étrolier Texaco, qui avait 
ET SE déclarer en faillite ie 12 avril 
en raison d'un différend avec son 
concurrent Peanzoll, Aecepie un 
compromis qui l’ablige à payer à ce 
dernier 3 nilliards 88 dollars 
d'indemmnités au lieu des 10,5 mil- 
liards prévus (22/X1E et 2/1). 

20. — PHILIPPINES : Le nau- 
frage du ferry Dona-Paz fai au 
moins mille cinq cents morts, après 
une collision en pleine nuit, dans le 
détroit de Tablas, avec le pétrolier 
Victor (du 22 au 25). 
22 — ISRAËL : Le Conseil de 

sécurité de S'ONU adopte, par 14 

La chute du dollar 
Le 3, les grandes banques 

centrales européennes abaissent 
leur taux directeur : en RFA, le 
taux d'escompte est ramené de 
3 % à 2,5 % et en France le taux 
d'intervention passe de 8% à 
7,75 %. Cette action concertée 
n'a aucun effet positif sur le mar- 
ché des changes : le dollar reste 
orienté à la baisse et catte ten- 
dance s'aggrave, la 10, après 
f'annonce du déficit commercial 
des Etats-Unis pour octobre, qui, 
avec 17,63 milliards de dollars, 
est le plus élevé de l'année. 

Le 16, est rendu public un 
appel solennel lancé par trente- 
trois économistes internationaux, 
qui affirment redouter « un trof- 
sième krach aux effats dévasta- 
teurs » si des mesures radicales 
ne sont pas prises pour remédier 
aux grands déséquilibres mon- 
diaux. 

Le 22. le américain 
vote définitivement la loi ds 
finances pour l'année 1987- 

1988, qui prévoit des mesures 
permettant de réduire le déficit 
budgétaire de 30 milliards de 
dollars. 

Le 23, dès la signature du 
budget américain par M. Reagan, 
les Sept principaux pays indus- 
trialisés publient une déclaration 
affirmant qu'« une baisse supplé- 
mentaire du dollar » serait « con- 
treproductive » pour la crois- 
sance mondiale. Mais le dollar 
poursuit sa chute : le 31, akxs 
qu'un an auparavant il valait 
6,44 F, 1,94 DM et 160 yens, if 
atteint 5,34 F à Paris et ses plus 
bas niveaux historiques à Bonn 
{1,57 DM} et à Tokyo 
(121 yensi. Les marchés bour- 
siers terminent eux aussi l’année 
très affectés : Paris affiche 
29.5 % de baisse en un an, 
Francfort, 36 %, mais New- 
York, Londres et Tokyo réussis- 
sent à conserver 2 %, 8% et 
es % de hausse (du 2/XN au 
4/1. 

voix et L abstention (Etats-Unis), 
une résolution « déplorant les prati- 
ques » de l'armée israélienne dans 
les territoires occupés, où vingt-trois 
jeunes Palestiniens ont été tués par 
balles du 9 au 22, lors de manifestt. 
tions spontanées dont ia répression 
violente a suscité de vives critiques 
dans le monde. Après ue grève 
générale, observée Le 21 par Les 
Arabes israéliens comme par les 
habitams des territoires occupés, 
plus d'un millier de Palestiniens sont 
arrètés les 23 et 24. Des dizaines 
d’entre eux sont ensuite condamnés 
par les tribunaux militaires à quel- 
ques mois de prison (8, 9 ei à partir 
du 12). 

22-23. —- FRANCE- 
DJIBOUTI : M. François Mitter- 
rand se rend en visite officielle à Dji- 
bouti, A] étre monté à bord du 
porte-avions Clemenceau, il affirme 
que La présence de la flotte Française 
en mer d'Omon + ne fait pas partie 
des négociations » avec l'Iran (du 
20 au 25). : 
Pre _ ESPACE 5: Un mil 
uipage, parti le 21, vient rempl 

cor celui qui était à bord de ia sta- 
tion orbitale soviétique Mir. Youri 
Romanenko, l'un des deux cosmo- 
nautes qui regagnent la Terre le 29, . 
établit, avec 326 jours, un nouveau 
record de durée dans l'espace (22,. 
23, 25, 27-28, 30 et 31). 

24. — IRAN-IRAK : Le Conseil 
de sécurité de l'ONU adopte une 
« déclaration » déplorant «/a len- 
teur des consultations » sur l'appk- 
cation de {a résolution 598 exigeant 
un cessez-le-feu, alors que, entre le 6 
et le 25, une vingtaine de pétroliers 
ont été victimes d'attaques ira- 
uiennes ou irakiennes et que, du 20 
au 22, des combats au sud du front 
auraient fait 5 000 morts (du 4 au 8, 
10 et du 12 au 28/XL, 1/1). 

24. = PAYS-BAS : Mort de 
Joop den Uyl, premier ministre 
socialiste de 1973 à 1977 (26). 

28. — LIBYE-TUNISIE : Les 

et rom en seprem! 
Fa sont rétablies (20-21, 22 et 

29. — AFGHANISTAN : Les 
troupes soviéto-afphanes parvien- 
nent, après trois semaines de vio- 
lents combats, à briser le siège de 
Khost, ville du Pakistan, 
assi par résistance 
191 0, Fret du 24/XI au 4. Ur 

29. — ÉTATS-UNIS- 
MEXIQUE : Le Trésor américain 

Z. — Thierry Paulin, arrêté le {*, 
avoue l'assassinat de vingt et une 
vieilles dames ä Paris depuis 1984 
G.4, 5,8 et 17). 

2-3, — Deux dirigeants du PS du 
Rhône, proches de M. Charles 
Herau, sont inculpés à Lyon dans 
l'affaire de fausses factures décou- 
verte en novembre. Huit responsa- 
bles de société sont aussi inculpés les 
8 et 10. D'autre part, les trois per- 
sonnes écrouées dans l'affaire de 
Radio-Nostalgie sont remises en 
liberté le 15 (du 2 au 7, 10, 11, 12, 
17 et 20-21). 

2-6. — Les débats du vingt- 
sixième congrès du PCF, réuni à 
Saint-Ouen  (Scine-Saint-Denis} 
attestent un accord quasi unanime 
avec la direction du parti, qui est 
très peu modifiée. M. Georges Mar- 
chais est_ réélu secrétaire général 
avec 99,05 % des voix (du 2 au 9). 

4. — M. Jacques Chirac obtient la 
confiance des députés par 295 voix 
contre 282. Dans sa déclaration de 
politique générale, le 3, il avait 
annoncé le relèvement de 10% du 
prix du tabac au 1* avril 1988 ainsi 
que d'autres mesures plus limitées 
en faveur de la Sécurité sociale. Les 
comptes prévisionnels, publiés le 21, 
annoncent un déficit moins élevé 
ue prévu : 4,1 milliards de francs 
in 1987 et 19,2 milliards en 1988 
{du 2 au 5, 10, 11, du 17 au 24 et 
29) 
. 4 — L'Assemblée générale de 
l'ONU réaffirme le droit du peuple 
de Nouvelle-Calédonie à l'indépen- 
dance par 69 voix contre 29 et 
47 abstentions. Paris se félicie que 
la résoluuion ait perdu 20 voix en un 
an (6-7). 

45. = Le premier « Téléthon» 
organise par Antenne 2 permet de 
recueillir plus de 200 millions de 
francs en vingt-huit heures pour la 
meterche sur les myopathies (8 et 

6. — M. Jean-Marie Le Pen, 
empéché d'arterrir à la Martinique 
par des manifestants hostiles, rega- 
FH Pr Noir re de 
LE! uer en pe (du 6 au 

9, 13-14 et 25). 
7. — Une vingtaine de personnes, 

présumées membres ou spa 
santes des Moudjahidines du peuple 
Los, ornés au régime FL 
nien), sont interpciiées r la hce. 

L'expulsion vers le Gabon, 18, de 
douze iraniens et trois Turcs d'ori- 
gine kurde, dont plusieurs ont Je sta- 
tur de réfugié politique, suscite de 
nombreuses protestations, en parti- 
culier du et d'organisalions 
humanitaires françaises él étran- 

gères (du 8 au 18, 22, 24, 27-28. 29 
et31/XIL 1e/1). 

7-8. — M. Chirac se rend en visite 
officielle dans le Nord-Pas-de-Calais 
(du 6 au 10). 
8. — La loi relative à la mutuali- 

sation du Crédit agricole est défini 
tivment votée, Les socialistes saisis- 
sent le Conseil constitutionnel (1, 
3, 10et 13-14). 

9. — Aux élections prud'homales, 
54,10 % des salariés s'abstiennent, 
contre 41,39 % en décembre 1982 
FO, avec 20,44 %. progresse de 
2,66 %; la CGT (36,45 %), la 
CFDT (23.02 %) et la CFTC 
(8.30 %), restent stables ; la CGC, 
avec 7,41 %, perd globalement 
223 %, mais 12 % dans la section 
encadrement (15,3, du 5 au 12, 18, 
23 et 26). 

9. — A l'issue de sa deuxième ren- 
contre avec les chefs des cinq grands 
partis, M. Chirac annonce qu'un 
projet de loi sur le financement des 
partis politiques. tenant compte des 
« poinis de convergence +, Va être 
préparé afin d'être soumis au Parle- 
ment lors d’une session extraordi- 
näire au début de 1988 (8, 10, 
11,12, 15 et 29). 

9. — M. Alexandre Léontieff 
{RPR) est élu président du gouver- 
nement de Polynésie. Après une scis- 
sion au sein du RPR local, il s'était 
ailié à l'opposition pour renverser Le 
gouvernement de Jacky Teuira 
PR): proche de M. Gaston 

osse, secrétaire d'Etat chargé du 
Pacifique sud (du 3 au 11, 15, 18, 
23 et 26). 

10. — La proposition de résolu- 
tion de mise en accusation de 
M. Christian Nacci devant la Haute 
Cour est définitivement votée par le 
Sénat. Une commission de cinq 
mapistrais de la Cour de cassation 
est chargée d'instruire le dossier (3, 
9, 12, 13-14, 19, 20-21 et 24). 

19, — La Cour de cassation des- 
saisit le juge Grellier du dossier 
concernant M. Michel Droit, 
inculpé le 27 octobre de lorfaiture. 
Cette décision suscite une vive émo- 
tion dans la magistrature, au 
moment où est discuté au Parlement 
un projet de loi qui réduit les pou- 
voirs juges d'instruction (du t1 
au 19,23, 24et31). 

11. — MM. Jacques et Pierre 
Chaumet, incarcérés depuis le 
13 juin, sont remis en Liberté. ils ont 
été ineulpés : d'exercice illégal de 
la ession uier (3, du 13 
au, 19et ST ; 

12 — L'obstruction iquéc 
les députés communes ralentit 
l'examen du projet de changement 

de statut de {a régie Renault. 
M. Chirac exclut, le 15, d'engager la 
responsabilité du gouvernement sur 
ce texte et finit par annoncer, le 20, 
que la discussion en est « reportée à 
a session de printemps », après le 
refus de M. Mitterrand de l'inscrire 
à l'ordre du jour de la session 
extraordinaire de janvier (10, 12 et 
du 15 au 22). 

14 — Mw Michèle Barzach 
transmet à la justice le dossier du 
Comité français d'éducation pour la 
santé. Le docteur Bernard 
membre du comité central du RPR, 
avait été démis le 10 novembre de 
ses fonctions de des fs général 
a u'un ra; le l'Inspection 
Sénér e des affaires sociales eut mis 
Se vrs #e gestion (4, 5 et du 13 au 

CE - M. René Mon: Era 
us pour l'avenir Lu 

Éation Por it de 25 à 28 mil- 
liards de francs de dépenses nou- 
velles sur Cinq à sept ans (5,8, 11, 
16, 18et 19/XI, 2/1). 

15. — En novembre, Je déficit 
du commerce extérieur a de 
700 millions de francs, le nombre de 
chômeurs a diminué de 1 % et les 

Î Sr sagas 4e QE 2 (17,18, 
et31). 
45. — Mort de Pierre Massé, 

commissaire général au Plan de 
1959 à 1966 (16 et 17). sa 

17. — Les ques fent une 
déclaretion sur l D a rod 
tielle. Redoutant les « a/fronte- 
ments stériles = comme « l'indiffé- 
rence des citoyens ». ils souhaitent 
l'ouverture d'un « débat démocrati- 
ue - Sur les frandes questions de 

Société (18et 19). Fe 

19-20. — Seize lois sont définiti- 
vement votées, dont celles relatives 
au nouveau statut de la Nouvelle- 
Calédonie, à la réforme de l'instruc- 
ton judiciaire, à la ression du 
trafic de drogue, à l'unification du 
MATIF et du marché à terme des 
marchandises, ainsi qu'à la réforme 
de La Bourse, Une session extraordi- 
raire, du 21 au 23, permet l'adop- 
tion définitive de onze autres textes 
de loi, dont celui facilitant la trans- 
mission des entreprises {du 2 au 7, 
du 9 au 18 et du 20 au 25). 
.22 — Des informations sur des 

Sélourements gares d 
vers l'Iran après Je emment de 
majorité en TEnTE 1988 soie ubliées 
per le Monde, puis, le 5, par 
e Matin Le 15, M. André Giraud a 
limogé le PDG de la Société natio- 
nale des poudres et explosifs 
{SNPE), tandis que, dans Fañtaire 
Luchaire, ont été inculpés, le 17 et 
le 21, deux dirigeants de la société et 

un ancien chargé de mission au cabi- 
net de M. Charles Hernu (4 et du 
16 au 26). 

22. — M. Yeiwéné Yeiwéné, 
vice-président du FLNKS, est 
écroué en raison de propos consi- 
dérés Carat Mae » Frovecation au 
meurtre ». Ap: vives protesta- 
tions en Nouvelle-Calédome et en 
métropole, le uet fait et 
M. Yeiwêéné et is en Has le . 
28 (9, 12, 17, du 23 au 26 et 29). 

22. — Au conseil régional de 
Cham où M. Ber- 
nard Stasi, président UDF-CDS, ne 
dispose que d'une majorité relative 
en raison de son refus de toute 
alliance avec le Front national, les 
Elus sôcialistes, en ne participant pas 

|} 

budget de La région, alors que, le 16, 
uréau exécutif natio- 

nal du PS, en désaccord avec 
M. Lionel Jospin, leur avait 
demandé voter contre (10, 11, 
12, du 16 au 25, 29, 30 et 31). 
2. - gnacio Pujana Alberdi, 

un des chefs présumés de l'organisz- 
tion séparatiste basque espagnole 
ETA militaire, est arrËté à Angou- 
lëme (29et 30). 

24. — Une collision entre deux 
rames de pRER à Issy-les- 

ux fait un mort ct quinze 
blessés (25, 26, 29 et 30). . 

30. — Le Conseil constitution- 
nel, qui avait té saisi L 
listes de Ja loi de finances pour 1988, 
définitivement votée le 18, annule 
un article t une + amende 
Jiscale égale au montant des 
revenus divulgués » pour toute 
sonne qui publerait revenus d’un 
contribuable {8, 19, 23 et 27- 
28/XIE, 1«/1). 

30. — Le patronat et les syndi- 
Cats, sauf la CGT, concluent un 
accord sur La nouvelle convention 
d'assurance-chôma, Le déficit 

de TUNEDIS (15 milliards 
le francs fin 1989) sera résorbé, en 

partie, grâce à l'a tation des 
‘Cotisations, de 0,16 % pour les 

les salariés. cu UFS CONLME pOUT 
Le gouvernement, qui s'est à 
soutenir financièrement les cflorts 
des sociaux, obtient que 
T'UNEDIC participe à l'effort pour 
le reclassement et la formation des 
demandeurs d'emploi (22 et du 
29/XU au 1/1). 

31. - M. Mitterrand, nt 
tant ses vœux aux F i 
trois « re 

ix, À" l'élection dl 
Fee. CR en affrmant à 
«Pendant les mois qui viennent 
Go voire confiance m'aldera» 

FANÇAIS, ue 
» pour 1988 : la 

propose un pl d'allégement de Li 
dette extérieure du Mexique, qui 
s'élève à 105 milliards de dollars : 
les banques créditrices internatio- 
nales, qui accepteraient une 
ciation d'environ 50 % de leurs 
tréances, pourraient les échanger 
ceree des gbligarions mexicaines, 

l'une durée de vingt ans, gagées sur 
te Trésor des Etars-Unis (31). 

29. — FMI : Le Fonds moné- 
tairt international annonce La créa- 
tion d'un nouveau fonds, doté de 
8,4 milliards de doilars, qui permet- 
ta d'aider soixamiedeux pays, les 
-plus pauvres du monde (30}. 

29. — YËMEN DU SUD : Cinq 
anciens dirigeants partisans de l’ex- 
président Al Nasser, condamnés à 
mort le 12, sont exécutés (15 er 
29/XIE, 2/1). 
EE - EIMBABNE # 

. Robert Mugabe, premier minis- 
tre depuis Tindépendance He 
est proclamé président u- 
bligue, après la signature, le 22. 
d'un «pacte d'unité» entre san 
pard, l2 ZANU, et la ZAPU de 
M. Joshua Nkomo, son vieux rival 
politique, ati est re 
président parti umique (24 et 
25/XIL, 1*,2 et 5/1). 

CULTURE 
1=..— Ouverture de l'exposition- 
ctacie «Cités-Cinés» à la 

rande Haille de La Villette 
(3ez18). 

4e, — Raoul Mille, dE des 
Amants du paradis (Grasset), 
obtient le prix Interallié (2}. 

4. — Mort de Rouben Mamou- 
lian, cinéaste américain (8et9). . 

7. — Don Giovarni de Mozart, 
mis en scène par Giorgio Strehler et 
sous la direction musicale de Ric- 
cardo Muti, ouvre la saison de la 
Scala de (15). 

10. — Le nouveau musée d'art 
moderne de Saint-Etienne est inau- 
guré par M. François Léotard (12). 

10, — Le prix Lonis-Delluc est 
atcribué à deux 
films de réalisateurs chevrormés : 
Au revoir les enfamrs, de Louis 
Malle et Soigne ra droite, de Jean- 
Luc Godard (12 et 30}. 

10. — Mort de Jascha Heifetz, 
violoniste américain (12et 14-14). 

I —: Mont de Copi, Argentin 

Er rep hs (5). Ÿ 
17. — Mort de Marguerite Your- 

cenar, seule femme de l'Académie 
française, dans l'Île des Monts- 
Déserts, aux Etats-Unis, où elle 
babitaït depuis quarante ans (19. 
20-21 et 25). 

Z2Z — La loi sur les enseigne- 
mon enegpe en 0 de Pro 
gramme me prie ine monu- 
mental sont définitivement votécs 
par le Parlement (18,20-21 et 24). 

Un choix d'enquêtes 
et de 

— FRANCE : La ke 
de 1a procréation artifi- 
cielle (2). 

_ CAMPUS : Les débouchés de 
reprit 

— ÉTATS-UNIS : Les immigrés 
clandestins (3). 

— FRANCE : Charles Hemu, de 
crarpesce eux «affaires » (3 

— MAGAZINE : Etat de fête (4). 
AFFAIRES _: 

ÉTHIOPIE : Les menaces de 
famine en Erythrée et au 
Tigré (9). 

— FRANCE : Les maths en 
péri (10). 
FRAK : Economie de guerre 
(13-14). 
FRANCE : ttinéraires de 
Marie Le Pen (17}. 

FRANCE : Le SNCF, un an 
après la grève (18 et 19). 

— AFFAIRES : Los jouats améri- 
cains attaquemt | 19). 
CONOMIE é E : Bilan 

- 1987 (22). 

esse (23). 

— FRANCE : Maisons de 
culture sn crise (27-28). 

— ÉCONOMIE : Les marchés 
financiers en 1987 (29). 

: La vagus 
feuilletons américains (31). 
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La forte rechute de Wall Street 

Le Dow Jones a baissé de 6,8 % 
Vendredi en: fin d'après-midi, la 

Bourse de Wall Streer 2 éprouvé une 
sérieuse défaillance, l'indice Dow 

Jones- perdant qu de-140 points 
pour revenir'à | 910, soit un recal de 
68%. Ê 

ment, depuis ls début-de la semaine, 
dopés par le-remontée du dollar. 
Mais la reprise était apparemment 
fragile, puisqu'il a suffi de quelques rumeurs pessimistes pour faire 
retomber le soufflé. Parmi ces 
rumeurs, deux ont joué un rôle 
important. Celle d'un déficit 

en novembre, qui serait 
“emmoncé le 15 janvi prévisions 
vont pourtant fans le s0ts Conte 
et des j sur les 

à 158 milliards de durant 
l'exercice ire 1988 (1 octo- 
bre 1987-30 mbre 1988) ‘et à 167 milliards ex 1989. Ce chifire de 
167 milliards dépasserait de 31 mil 
Tards k niveau maximum du déficit 

évu par la loi Gramm-Rudman- 
ngs (136 milliards). En outre, 

la diminution du chômage en 
décembre (5,8 %-de- la popülation 
active le teux le plus bas depuis 
1979) fait douter les opérateurs de 
la possibilité d’une baisse des taux 
d'intérêt : l'activité économique n'a 
vraiment pas besoin d'être stimulée. 

Au-delà de ces rumeurs et de ces 
doutes, quelque chose mquiète sour- 
dement les milieux âers outre- 

Les incertitudes de l’écono 
{Suite de la première page.) 

Commandée par l2 Maison 
Blanche au lendemain du krach 
du mois d'octobre, l'étude de 
Nicholas. Brady était -attendue 
avec la plus grande impatience, 
car le caractère inéluctable d'une 
réforme des marchés rend les opé- 
rateurs financiers et les grandes : 
industries de plus en plus nerveux. 
Sûr de Jui, paroles et gestes 
précis, M. Brady commence, tam- 
bour battant, la présentation de 
ses conclusions : « La cossure du 
mois d'octobre, peut être liée au 
manque de synchronisation entre 
les différemes composantes du: 
«marché, alors que-les.instances de. 
surveillance, ‘conçuës.en d'autres. 
temps pour chaque place séparé- 
ment, n'ont pas été en mesure de 
répondre avec efficacité aux pres- 
sions qui s'exercaient centre les 
différentes places», affirme-t-il 
d'emblée. « De nombreux experts 
— professionnels, politiques et 
universitaires — n'ont pas entière- 
ment. compris que les marchés 
américains et internationaux 
étaient devenue. en réalité, un 
seui marché, où 300 000 rermi- 
naux d'ordinateur fonctionnent. 
en permanence », poursuit-il, sou- 
lignant que l'apparition d'un seul 
gigantesque marché mondial, 
géré en temps réel par l'ordina- 
teur et les liaisons par satellite, 
constitue la véritable nouveauté 
de cette fin de siècle et la raison 
essentielle d'une réforme. 

Aussi la commission Brady 
recommande-t-elle quatre change- 
ments : 

1. — Une seule instance 
devrait-être chargée de coordon- 
ner et de contrôler les compo- 
santes essentielles du fonctionne- 
ment des marchés, notamment 
celles qui peuvent influencer plu- 
Sieurs places méme temps. À 
cette fin, l'unification des sys- 
tèmes de liquidation des transac- 
tions paraît fondamentale, car elle 
pourrait réduire les risques finan- 

2 — Les variations des cours 
devraient être coordonnées entre 
les différentes places, afin de 

Le Brésil n’aurait pas payé 

les intérêts de sa dette 
au début de l’année 

Le Brésil se retrouve, concernant 
sa dette extérieure (112,7 milliards 
de dollars, la plus élevée du Tiers- 

Monde), en moratoire de fañ depnis 
le 1e janvier, n'ayant pes réglé les 
intérêts dus à compter de cette date 

à ses créanciers, vient de révéler le 

quotidien © Jornäl do Brasil. 

que datant du 20 février dernier et 
instaurant le moraioire sur les inté- 
rêts de la dette contractée auprès 

des banques privées n'a P&S été 

abrogée. | 

Le Brésil était parvenu à un 

accord provisoire le 6 novembre der- 

nier avec le comité des cent qua- 

torze banques privées partant seule- 

ment sur les intérÂis venus à 

échéance durant le dernier trimestre 

de l'an dernier. — { AFP.) 

Atlantique : la reprise lente de 
l'inflation qui contraste nettement 
avec les faibles hausses de prix en 
Europe et au Japon. Une hausse des 
taux d'intérêt pourrait s'ensuivre, 
qui provoquerait un ralentissement 
de ka croissance. 

Comme l'explique M. Stephen 

que du secrétariat général de 
l'OCDE actuellement associé de 

- mg mg tongs Econo- 
mics = as et signataire 
de Tappel récent des trente-trois 
experts pour une solution à la crise 
(e Monde du 17 décembre 1987), 

, tout le problème est de savoir à quel 
moment Jes effets de la dévalustion 

‘du dollar sur es prix américains se 
feront sentir. 
. En principe, cette dévaluation 
doit pousser à Le hausse les prix 
domestiques, qui ont tendance à 

s'aligner sur les prix des importe 
tions, automatiquement renchéris. 
. Aux Etats-Unis, un ap de 
contagion prend tucllement 
deux ans. Cette fois-ci, on constate 
un retard. Celui-ci aurait deux rai : 
sons : les prix du pétrole sont un peu 
retombés, et surtout, les exporta- 
teurs sur fes Etats-Unis ont pu main- 
tenir leurs prix en comprimant des 
marges bénéficiaires. tout à fait 
-&xtraordinaires. Mais maintenant, 
ces exportateurs, notamment les 
Japonais, commencent à relever 
leurs tarifs. Par ailleurs, on note des 
relèvements de prix dans certains 

réduire la possible spéculation 
Cela ne signifie pas que New- 
York et Chicago devraient affi- 
cher les mêmes cotes à tout ins- 
tant. . Mais l’unification 
électronique des marchés requiert 

‘ une harmonisation des marges. 
3. — Les mécanismes destinés 

à parer aux défaillances et à rom- 
pre les. mouvements négatifs au 
moment où ceux-ci se dessinent 
{< circuit.breaking mecha- 
nisms») devraient être définis à 
l'avance et appliqués partout à la 
fois, car les différences entre les 

. «niveaux d'alarme». à New-York 
et'& Chicago ne conviennent plus 

:à on marché unifié. A cette fin, le 
rapport suggère La mise en place 
dune structure. de sruveillance 
capable de rendre une image ins- 
tantanée et fidèle de l’ensemble 
des tendances à travers le marché. 
.4. — La tâche de surveiller 

lensemble des flux financiers 
{ et Bourse) devrait être 

à la Réserve fédérale, car 
celle-ci dispose de moyens adé- 
quats pour comprendre les événe- 
ments et agir en temps utile. 6 

Crainte 
des milieux d’affaires 
Répondant à des questions, 

M. Brady a souligné 
port ne 
ment des contrôles fédéraux sur 

ment une refonte des contrôles. 
En ce qui concerne les «méca- 
nismes -de rupture», M. Brady 
explique qu'il serait utile de trou- 
ver des voies susceptibles d’explo- 
rer l'ensemble du système à Le 
recherche de moyens de correc- 
tion avant d’abandonner un titre à 
son sort. « Dans la pratique, cela 
veur dire qu'il est nécessaire 
d'interroger tous les opérateurs à 
travers le monde avant de laisser 
chuter une valeur attaquée », 
précise-t-il, ajoutant que l’inter- 
connexion électronique des mar- 
chés rend un tel procédé parfaite- 
ment applicable (1). Bien 
entendu, les variations des indices 
ne sauraient être exclues totale- 
ment. « Trop d'éléments, souvent 
psychologiques, influencent le 
comportement des investisseurs. » 
Mais les dégâts peuvent et doi 
vent être limités, conclut 
M. Brady. 

Dans un communiqué officiel, 
le président Reagan a indiqué que 
« l'analyse offerte par le rapport 
Brady constitue une contribution 
importante à la ke 
des événements du mois d'octobre 
dernier. J'ai l'intention d'étudier 
en détail l'ensemble des sugges- 
tlons qui seront faites {par les dif- 
férents centres boursiers], avant 
de prendre des décisions. » Le 
Pages PA pr du Loir k 
dent tactique polit- 
que. De nombreuse études ont ét6 
lancées sur le bilan des folles 
semaines d'automne, notamment 
au Congrès. Il n’est donc pas 
question de se presser ct de don- 
ner l'impression que la réforme 
des circuits financiers pourrait 
devenir un sujet politique ou, pis, 
électoral. Fidèle à son credo li 

“nismes de 

. plusieurs mois, 

ils monteraient par manque de 
confiance et pour rassurer les pré- 
teurs étrangers (comme 
l'été 1987). En outre, il est très pro- 
bable que la Réserve fédérale don- 
nera le pri à la lutte contre 
Tinflation et non au maintien de la 
croissance, chère au président Res- 

gra ceci peut expliquer qu'à 
treet, on puisse prendre peur 

par avance. Les marchés boursiers 
anticipent parfois assez bien les 

tendances 

Ë 
è 

mie américaine 
ral, Ronaïd Reagan considère tou- 
jours les affaires boursières 
comme indépendantes du pouvoir 
politique. 

Plus étonnante est [a réaction 
des milieux d'affaires, qui 
s'étaient amèremeni plaints de 
l«äbsence de l'Etat» dans les 
semaines qui avaient suivi le 
krach, et qui, au moment où 
l'Etat se manifeste, hurlent au 
loup. « Ce que le rapport Brady 
suggère est un renforcement des 
contrôles dont nous ne voulons 
pas», affirme Donald Marron, 
président de la banque d'investis- 
sements Paine Webber, qui 
estime que d'éventuels «méca- 

5» pourraient 
aboutir à la suspension des cota- 
tions pendant plusieurs jours. « Si 
Le marché souhaite descendre, if 
faut le laisser faire », déclare le 
résident de Bear Stearns, 

. Allen Greenberg, qui pense 
ue le rapport est - ridicule ». A 
‘hicago, le président du Big 

Board of Trade, Leo Melamed, 
fulmine contre «ces gens qui ne 
comprennent rien au rôle que 

ns Jes di) , cho Joue pénal ane 

L List. part, le ere universi- 
taire, tigné par le rapport, 
regrette «la superficialité d'une 
étude bouclée en deux mois». 
Martin Feldstein, professeur 
d'économie à Harvard, 

Décès de Jean Roume 

Notre confrère Jean Roume, jour- 
naliste à J'Usine Nouvelle, est 
décédé le jeudi 7 janvier d’un can- 
cer, À l'âge de soixante-cinq ans. 
D'une extrême discrétion, C'était 
sans doute le plus fin connaisseur, en . 
France, de la sidérurgie, mais aussi 
un grandi ialiste des matières 

premières. C'est lui qui créa Pétrole 

information, revue dont il fut le 

rédacteur en chef avant d'entrer en 

1964 à l'Usine Nouvelle. Après des 
études de philosophie, dans sa jeu- 

messe, il avait passé, à cinquante- 

cinq ans, un doctorat de sciences 
économiques. De son premier 

métier, l'enseignement, Jean 

Roume, avait gardé un grand amour 

de la pédagogie et faisañt, avec une 

grande gentillesse, partager s0n 
savoir industriel à ses jeunes 

confrères. 

SOCIAL 
La revalorisation des honoraires médicaux en 1988 

Le tarif des visites à domicile des généralistes 
augmentera de 17,6 % 

Les prix des visites à domicile 
des médecins conventionnés vont 
angmenter de 15 F (en deux fois) 
en 1988, soit une hansse totale 

d’assurance-maladie et les syn- 
dicats médicaux. Il a entériné 
aussi les accords conclus avec ia 
plupart des professions de santé. 

La ière revalorisation de la 
visite Ésrer h au domicile du 
sn im: 10F 

T généralistes, spécialistes 

les dentistes (20 F pour les neuro- 
psychiatres). Les trois caisses natio- 
nales d'assurencs-maiadie (mire, 
agriculteurs, travailleurs indépen- 
dants) d'une part, la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSMF) et la Fédération des méde- 
cins de France {FMF) de l'autre, 
l'avaient souhaitée le 1e janvier ; le 
ministère de l’économie, pour le 
1e avril : non pour faire gagner une 
centaine de millions de francs (sur 
un coût total de l'ordre de 850 mil. 
lions) à l'assurance-maladie, mais 
afin que l'effet de cette revalorisa- 

ee pee pes prix avant le premier 
tour de l'élection présidentielle. 

Dément averti le 17 décembre. le 
premier ministre a tranché ce débat 
Capital par une concession légère, 
Ce compromis imposé aux prati- 
ciens, mais pas trop coûteux et donc 
accepté par les syndicats médicaux, 
montre les limites de l'autonomie 
accordée aux Caisses, alors qu'on 
Lot demande d'être «responsa- 

A l'issue du deuxième relèvement 
(5 francs) le 30 juin prochain, les 
prix des visites serant établis à 
100 francs pour le généraliste, 125 
pour le spécialiste (et le dentiste), 

195 pour le neuro-psychiatre (1). 
Les tarifs des autres actes seront 
relevés au 31 mars d'environ 2 %, 
qu'il s'agisse des actes techniques ou 

- de diagnostic (désignés par la let- 
tre 2K} ou de radiologie (en Z) ou 
du forfait d'accouchement (porté à 
1 000 francs) : seuls les chirurgiens 
et les siomatologistes bénéficient 
d'un avantage: uné hausse de 
44 %. L'ensemble reste dans l’enve- 
loppe d'une augmentation de 2,5 æ 
en masse des honoraires médicaux 
sur l'année (sans tenir compte de 
l'effet report des augmentations 
d'avril et de septembre 1987). 

Plus encore que l'an passé, les 
principaux bénéficiaires des accords 
sont les istes: en 1987, le 
relèvement des tarifs de consultation 
a beaucoup bénéficié à certains spé- 
cialistes (les pédiatres, par exem- 
ple), dont la consultation est la 
forme essentielle d'activité. En 
revanche, 98 % des visites à domi- 
cile sont effectuées par des génére- 
listes, et celles-ci représentent en 

ne le tiers de leurs recettes 
{la proportion variant toulefois 
selon les régions). alors qu'elles n'en 
constituent qu'une part infime pour 
les spécialistes. 

La priorité 
à Peacte intellectuel » 

Cette priorité aux généralistes 
s'explique : ceux-ci ont vu leur acti- 
vité stapner en 1987, notamment 
sous l'effet du « plan Séguin » d'éco- 
D ies, alors qe celle des spécise 
listes continuait de progresser, et le 
nombre de visites a même diminué 
de 5 % environ après avoir plafonné 
en 1986. Les spécialistes ont donc 

(au conseil confédéral de la 
SMF, ils avaient voté contre 

l'accord et le président de Ia CSMF, 
le docteur Beaupère, avait jugé que 
de telles revalorisations + #'assw- 
raient pas l'avenir de la médecine 
spécialisée » ; mais ils n’en ont pas 
fait un casus belli. Seuls les chirur- 

giens sont partis en guerre contre 
l'< aumüne », « dérisoire » €t « trop 
sardive », qui leur était accordée. 

La priorité aux généralistes et 
plus largement à l'« acte intellec- 
tuel = rencontre, à l'extérieur de la 
profession, un large consensus ; elle 
répond aux vœux des syndicats 
comme du ra; des «sages». 
Elle avait été affirmée par la gauche 
au pouvoir. mais celle-Ci n'avait pas 
osé de telles augmentations d’hono- 
raires : il es vrai que les médecins 
ne sont pas précisément sa clientèle 
éleciorale. 

Le gouvernement a confirmé en 
même 1emps plusieurs accords tari- 
faires conclus avec d'autres profes. 
sions, sur la même base d'une pro- 
gression des honoraires de 2,5 % en 
masse. Pour les dentistes, les tarifs 
des prothèses sont relevés de 4,4 % 
et ceux des soins de 2,12% au 
31 mars: pour fes biologistes, la 
hausse est de 3,5 % au 1° janvier, 
pour les orthophanistes de 5,5 % en 
deux parties (la plus faible le 16 jan- 
vier, la plus forte ie 10 juin). 

Déjà le premier ministre avait 
accepté le 19 décembre les revalori- 
sations prévues pour les infirmières 
et les sages-femmes : pour les pre- 
mières 7,5 % en deux fois (le 
20 décembre 1987, avec un 
ment des indemnités de déplace- 
ment, et le 1* juillet 1988) ; pour les 
secondes, 10 % sur les consultations, 
7 % sur les visites et 2,4 % sur le for- 
fait d'accouchement, le tout en deux 
fois aussi, les 27 janvier et 21 juillet 
1988. Ainsi, ce sont les indices des 
prix d'avril et de juillet qui porteront 
le poids le plus lourd. 

Reste encore à régler le cas des 
kinésithérapeutes et celui des 
orthoptistes : comme ils n'ont pas de 
convention, ce sera plus difficile. 

GUY HERZLICH. 

(1) Auxquels s'ajoutent éventuelle. 
ment des indemnités de déplacement 
hors agglomération : 20 F (30 F à Paris, 
Lyon et Marseille). 

bons d'échange, 
9,70% août 1987. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

Caisse Central 
de Cooperation Economique 

à Se. EMPRUNTS 

assimilable à Pemprunt 

100,668%. soit F 5033.30 par obligation, comprenant le 89.64%, soit F 4882 par obligation. 
prix d'émission de F 4865 (97,30 %) et le coupon couru à la 
Gate de règlement F 158,30 (3366 %). 

Date de jouissance 
7 septembre 1267. Î 16 mars 1588. . 

Date de règlement 

11 janvier 1988. { 11 janvier 1868. 

9.70%. soit F 485 par obégation. 
Intérêt annuel 

Les obligations bénéficieront d’un taux d'intérêt variable 
égal à la moyenne arithmétique des taux moyens men- 
suels des rendements des emprunts d'Etat à long terme 
(TME) étabts par a CDC, dimmuée d'une rnarge de 0.25% 
lan, soit TME - 0,25% 

Taux de rendement actuariel brut 
1 janvier 1988. Sur la base d'un THE cristalEsé à 10.23%, la marge actua- 

nca j | riele brute négative ressort à 0,45%. 

Amortissement norrsal (par remboursement) 

Au pair, en 3 tranches, les 7 septembre 2000, 2001, 2002. L Au pair, en 2 tranches, les 16 mars 1996, 1900. 

Bons de souscription et bons d'échange. 
tion 9.70% décembre 1987 æssortie d'un bon de ion et d'un bon d' . Ces bons seront Chaque chiot sera ‘un souscription et d'un x ‘échange. 

après l'émission et seront ni 
Modalités de souscription. 
Qu nn au 0 Les 100 en ie porteur Ge 2 bons de Soueoriplion BOUrER SOdeCHre eu prix da FSO0O A ins obtgetion 
assimilée aux obligations août el 1887. 
Les C7 per see pag enr el repos Lg pr ho menton st net ide LOUE : 

chaque année. Toutefois, IF payable septembre 1989 

sera de F 372, correspondent à un taux d'intéret de 7,44%. To 
soit F 485 par titre, payable la 7 

Modoëtés d'échange. 
Du 13 juin au 18 juillet 1988, le porteur de 3 bons d' 
pourra en demander l'échange contre 2 obligations à taux variable (TME). Les 
ront jouissance du 16 mars 1988, le premiar coupon d'intérêt mis en paiement 

re 
tie 16 mars 1989 sèra 

‘échange et de 2 obligations 9.70% émises en août et décembre 1987 
IE). obligations ainsi remi mises en ÉChange porte 

SAME Qt Par 
ailleurs, ces obligations seront à partir du 16 mars 1988 enuèrement assimilées à celes à provenir de l' obliga- 
tions 880% mars 1987 ainsi qu'à ceïles de l'emprunt à taux variable (TM) décembre 1987, et seront alors cotées sur la 
même ligne. 

L'emprunt à taux variable étant d'ores et déja enlérérent SOuscnt, cet avis, en ce qui le concerne, es1 pubhé pour infonmaton 
seulement. Une fiche d'information (Visa COB n° 87-481 du 21.12.87) eët méé gratutement à la despognon du pubhc au siège 

de la Caisse Centrale de Cooperaton Economique. Cré du Retro, 35-37, rue Boissy-d'Angias. 75006 Pans, el auprès 
des établissements chargés du placement. BALO du 28 décembre 1987. + 
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Revue des valeurs 

Semaine du 4 au 8 janvier 1988 BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

BOURSE DE PARIS 

] À première semaine de l'année aurait pu s’achever l ét t Dans ua tout autre domaine, 1 . 
Sur une note itive. le mystère depuis le 39 décembre a êté x 

était fermée ahonis 1 ne ll lee La hausse ma gre ou échairci Ce jour-là, 157 703 titres La Redoute avaient êté NEW-YORK 

nauté a appris Ia nouvelle chnte de Wall Street. Au terme échangés. Les observateurs citalent comme acquéreur le Mini krach 
D ee d'eee dés cr AS les Las Ra ae Sale temps cette semaine. le première 

change ICAC!, ce baromètre du marché, a gagné " 9 L de l' où 
de 2% en cléturant vendredi à 286.1, Depuis le leact du rarement vu, sachant qu'habituellement cette position jendi. la famille Poller, fondatrice du groupe le Redoute ne re dre 
19 octobre. la place parisienne enregistre sa troisième  A'oisine quatre à six journées. indiquait avoir cédé 12% à la Société a res ics plutôt optimistes de ses 
semaine de hausse sur les douze écoulées. Toutefois, ce Das ce marché sans visibilité, senls quelques titres se banque «amie » détieut dorénavant 14 ® du capital. édecins, a eu nn nouveau et sérieux 
mouvement s'est effectué dans une ambiance morue. Le Sont détachés ponctuellement. Thomson s’est ainsi appré- Cac sémiins s0 tcet tentes les prersiires rencuntres Melaise à la veille da weekend 

valume des transactions est d'ailleurs demeuré faible. II cié de près de 10 % mardi, à La suite d'un commmmiqué de eo éooules de fn Bourse de Paris, M. Kavier Dupont, || Résuitet : 14 Bourse new-vorkaise, après 
n'était même que de 550 millions de francs Imndi, et de la firme démentant «calégoriquement ls rune de QE Je scemts de change, à déclaré que Ia loi de || wa parèours très sarifjsam, qui Prat 
750 millions jeudi sur le marché à règlement mensuel, Pertes prorenant de ses activités financières ». réforme de la Bourse, étudiée actuellement par le Consen | | menée au-desmus de là barre dés 2008 

Aquitaine gagnait plus de 8% vendredi suite à des estima- 

tions circulant sur les résultats de cette compagnie pétro- 
lire, affirmant qu'ils seruent meilleurs que PrÉti. Au 
siège du groupe, on se refusait à contrer ne orma- ñ x Prof F x n de 

La monotonie a également été rompue par des valeurs avec des banques ont été annoncés (rair encadré}. : 

du secteur agro-alimentaire. Pernod-Ricard a créé La sur- Parallèlement à cette réforme, et pour tenter d'inté- 

prise en annonçant le rachat dès le 12 janvier de 5% de resser plus les investisseurs étrangers, les pouveaux pro- 

alors qu'en temps normal il dépasse largement le milliard 
de francs. 

Au calme traditionnel du début d'année s'est ajouté le 
pen d'intérêt des investisseurs pour La place 
française. Ces derniers étaient nettement plus pressés 
d'investir à New-York, Tokyo et Londres pour participer 
au mouvement de bausse du début de La semaine. La 
crainte d'une catastrophe financière an Japon, après cinq 

lendi noir du 19 octobre 1987, à 
reperdu, et même au-delà, 
toute son avance pour se retrouver à la 
cote 1 911,30, (1 938.82 jeudi 
31 décembre): Mais vendredi, quelle 
Séance! Avec ses 140,59 points de baisse 
(685%), le Dow Jones rappelait la 
mine épouvantable, qu'il avait eue voici 

ses grandes rirales font mine de s'arrêter ». déplorait un 
gestionnaire. Effectivement, alors que le Kabuto-Cho 
était en prise à une véritable frénésie d'achats ef gagnait 
près de 6% mercredi, les investissements demeuraient 
timorés ac palais iart. L'indice ne s’appréciait que 
de 1,4%. De même la faible performance de Wall-Street 
entraina jeudi une perte de plns de 1 % de l'indicateur de 
tendance, - Nous n'avons pas de stratégie véritablement 
offensive et personne n'ose prendre de position sur les 
valeurs». avançait un analyste financier pour tenter 
d'expliquer la faiblesse de l'activité. 

La position de place du mois de décembre en est d'ail- 
leurs le symbole, Le montant des engagements à l'achat 
sur le marché à réglement mensuel s'élève à 4,3 milliards 
de francs. Corrigé des éléments techniques propre à La fin 
d'année (comme les « achetés-vendus » ), il représenterait à 
peine plus de deux séances de transactions moyennes. Du 

Filatures, textiles, magasins 

André Roudière 
Agache (Fin) . 
BHV 

ll ++t+i++il 

Mines, caoutchouc, 

outre-mer 

Mines d'or, diamants 

Le feuilleton Martell a encore temu en haleine les 
actionnaires, Après que le ministre délégué chargé du 
commerce, de l'artisanat et des services, M. Georges 

et Grand Metropolitan, le groupe britannique 
relerait son offre d'achat, Grand Metropolitan portait de 
2750 F à 2825 F par action son prix d'acquisition. Cette 
nouvelle proposition dépasse de 13% celle du canadien 
Seagram qui a signé un accord pour acquérir 40 % des 
titres détenus par la famille Firino-Martell au prix de 
2 500 F l'unité. La direction du Trésor devrait se pronon- 
cer la semaine ine sur la recevabilité de cette offre 
publique d'achat, Nul doute que Seagram ripostera. 

Plus discrètement enfin, Nestlé a lancé mme mini-OPA 
sur Chambourcy. Elle ne porte que sur les 2,8 © du capi- 
tal encore détenus par des actionnaires minoritaires. 

Métollurgie 
construction mécanique 

sspèsE 
£ 

s°e"E 
ë 

(1) Coupon de 25 F, 
{2} Coupon de 19 F, 

et Saint-Gobain. É 

Le second marché demeure encore eu état de choc et: 
les camtidats à une éventuelle entrée se présentent à dose 

308 |+ + 
20 [+ 29 l'a 
4370 sis | 15 
2486 |- sta |: 3 
126 + 762 |+ 61 

265 |- 760 |+ 24 
448 + 36 |+ 1 

145 |+ 2173 |+281 
1168 [+ lan K27 
34200 |+ .|1710 + 5 

és |+ .| «2 +2 
21 | 645 |+104 
ét | 767 |+ 7 

# | Fa IR + 
558 __|+ 44 |+ 1350 

s06 |+ 13 
74 + 1. 

jours ermetui À ñ ë ‘envolée son capital pour l'anmuler ensuite. Cette décison est dictée daits sont mis eu arant (MATIF, MONEP, secoud mar- presque trois mois, Tout le monde 

Lr, erleli a Ps les pe ge par le souci d'améliorer le bénéfice par action et de sou- ché). Ainsi, mème si le MONEP, ce marché des options . atour du «Big and - parlait d'un mini 

les’ plus industrialisés, a fait le reste. Les grandes places  fenir Le cours du titre frappé de plein fonet, comme de les sur actions, rencontre une certaine désaffec- krach. Les raisons de ce brutal affaisse- 

amorcèrent alors un mouvement appréciable de bausse, nombreux groupes, par La toraade d'octobre. La firme de tion depuis Le krach, les autorités font tout pour le réacti- ment ? Les vestes par ordinateurs, dont 

pouctué par quelques ralentissements. À des degrés diffé- boissons et de spiritueux est la deuxième à remettre à la ver, Les titres Saint-Gobain et Michelin devraient s'ajou- le rythme a &£ amplifié par le publica- 

rents, certes, mode ce procédé. Quelques jours avant Noël, Imétal avait ter aux six supports d'optious existaut déjà avant le ss Poser ke ques 

- Prudente, alors que les autres places progressent en Brésenté son intention de répreadre sur le marché BS#% 31 jagvier. Toutefois la concurrence s'arnonce aclurnée || ste dr Le remer à 
début de semaine, La Bourse enclenche un repli dès que r pen rs pprouve! que à Loni val : Elf-Aqui P craime d'une reprise de l'inflation, la 

Indices < FT di 8 janvier: indes- 
trielles, 1424,5 (contre 1 373,3) : 
mines d'or, 308.6 (contre 3021) ; 

41/2%1973 Fonds d'Erat, 87,38 (contre 88,49). 

C1) Coupon de 0.30 F. 

Le bénéfice net consolidé 
du groupe Suez aura baissé en 
1987 pour tomber à quelque 
2 milliards de francs contre 
2,37 milliards en 1986, a ind 
que le président de la compa- 
gnie, M. Renaud de 
La Genièra, lors de la première 
assemblée générale de l'entre- 
prise depuis sa privatisation en 
octobre, en plein krach bour- 
sier. 

Devant un parterre clair- 
semé. il a précisé que ce 
bénéfice se décomposerait en 
un résultat courant de 1,1 mil- 
lard environ (contre 1,41 mit- 
liard en 1986) et un résuhat 
sur opérations en capital de 
l'ordre de Q,S9 milliard (en 
légère baisse sur 1986 où il 
s'élevait à 0,96 milliard}. 

Dans le cadre de la réforme de 
13 Bourse, le capital des charges 
d'agents de change continuent 
de s'ouvrir à des investisseurs 
financiers. Trois nouveaux pro- 
jets viennent d'être annoncés, 
portant à vingt-trois le nombre 
des mariages envisagés. Dans 
ces nouvelles associations, deux 
étaient attendues depuis Jong- 
temps. et la tronsième, à la sur- 
prise générale, se fait avec un 
Néerlandais, et non avec un Bri- 
tannique. 

Tout d'abord, le Crédit com- 
mércial de France a confirmé offi- 
ciallement son intention de pren 
dre l'intégralité du capital de 
Wofff-Goirand. De méme, le 
GAN détiendra la totalité de la 
charge E. de Lavandeyra. 

D'autre part, on attendait la 
banque britannique National 
Westminster (Nat West): c'est 
la néerlandaise AMRO Bank qui 
entre dans le capital de 13 charge 
Massonaud-Fontenay, Pour en 
acquérir 52% d'ici à 1990, 
Ceïte charge. la deuxième en 
importance de la Bourse de Paris, 

Baisse, en 1987, du bénéfice 
du groupe Suez 

Un Néerlandais à Paris 

Le bénéfice de la société 
mère est également en régres- 
sion à 1 milliard de francs 
environ contre 1,26 milliard 
précédemment, 

L'assemblée générale a 
autorisé fe conseil d'adminis- 
tration à augmenter à l'avenir 
le capital pour un montant 
n'excédänt pas 5 milliards de 
francs. 

Certains actionnaires pré- 
sents Ont critiqué la nomina- 
tion à ce conseil de M. Ber- 
nard Tricot, ancien président 
de 3a Commission des opéra- 
tions de Bourse (COB), pour 
représenter les petits porteurs, 
même si Sa personnalité ne 
leur « paraît pas contestable ». 

avec un chiffre d'affaires de 
235 millions de francs en 1986, 
en progression de plus de 20% 
en 1987, un effectif de deux 
cants personnes et des fonds 
propres dépassant 100 millions 
de francs. 

La charge est n° 2 sur le 
MATIF, après Peter-Finacor, n° 2 
sur le marché des obligations 
après Meeschaert-Rousselle. Elle 
a en plus une activité tradition- 
nelle dans la gestion de porte- 
feuilles de particuliers. L'Amro, 
n° 2 des Pays-Bas avec sa filiale 
Pierson-Heldring, couvre 25 % à 
30% du marché des actions 
néerlandaises. Pour les deux 
agents de change, «la forte 
complémentarité des deux parte- 
nares et la similitude de leur phi- 
losophie du développement des 
entreprises » permettent de 
« maintenir le caractère et la per- 
sonnalité » de leur charge. En 
fait, Nat West voulait 100 % du 
capital de cette charge, détenue 
par ses 40 actionnaires, tous 
dirigeants et cadres. — F. R. 

7% 1973 .…. 
10,30 %1975 . 

CLLLELLE: 

sociétés d'investissement + 14 
+ 5,50 

Inch. 
+ 7 

+ + S 
+ + 74 
+ + 52 
+ + 3410 

jee pa rs à VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
+ + 50 TRAITÉES AU RM [*} n Æ # a 
+ = Nbre de VaLen M + 3 f = x HE dites cap. (F) 

di... + Era 309914 282 476 535 
OFP. 108 2 15 179086 130 882 742) 
Paris, de + L + Si 
Prétabail . + El + 17 748 146 Schneider … + 31,90 + 62 Suez (Cie Fin.) + 460 + _55 
ERA HS TG) CoupmdclA0F. 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 8 janvier 1988 

879745 

8255792 
155 726 

6519597 9607798 | 10227922 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
Françaises 97,2 | 100.8 | 102.1 100,9 _ 
Étrangères | 99,7 104,8 108,2 107,3 Lie 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1987) 

6737429 
177695 

Tendance . |. 97.9] 101,9 | 1037 | 1025 | 103 

(base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gén. | 274,4 À 283 1 286.7 | 285,5 | 286,1 

On auteudait Tokyo, fermée la 
semaine du Jour de l'an. Si ce n'est pas 
le dérapage enregistré 
séance du lundi 4 janvier, le marché nip- 

2 rassuré par son 
L Ia gra de 7.8 %, Explca - 

dom le Haute due 

Indices du 8 janvier . 
22 872,56 (contre 21 217,04). 

‘FRANCFORT 
Plus de 1,9% 

Francfort fait partie des places boar. 
sières, qui ont bien commencé l'année. 

ragé par la reprise du dollar, le 
marché allemand est remonté à 19% 5 és à 
Seuls les grands magasins sont restés 

Indice de la 
vier : 1325 (contre 1 299,7). 

du 8 jan. 

pour la dernière 

dollar, certes, mais 
aussi la décision du ministère des 

lassouplir la tion 
Sur les placements dans fc spéciaux, 

Nikker, 

fl 

éSrésinbe tn Nom di 
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L'EUROMARCHÉ 

Les monnaies fortes tiennent leurs promesses 
Projetant sur le marché interna. 

tional des capitaux leurs vues pessi 
mistes que 
londonien som. Suisse, japonaise, itali anglaise 

= DER ce ne. Cu 
dénombrait parmi eux eucim 

jgréentant de Franée ou des Etars- 
ns. . 

traïtait 0.375 % au-dessus de son 
. “prix d'émission de 100,50 %. Les 

un coupon de -@blgations portent 
Pro 4,75 % sur 10 ans. Le Crédit suisse, 

qui est le chef-de-file de cet 
emprunt, devait proposer, dans 
l'après-midi, une signature pres- 
tigieuse, le Crédit foncier de France. 
Celai-ci emprunte au pair avec un 
coupon de 4.1/2 %, sur dix ans, 
rémunération faible mais alignée sur 
le marché et qu'avtorise conforme la 
qualité de la signature. L'empront 

du Crédit foncier se traité avec une 
décote de l'ordre de ] à 3/4%. 

La transaction la plus équilibrée 
de la semaine est apparue sur le 
marché allemand où l'Autriche est 
venue offrir jeudi un miltiard de 
deutschemarks sur dix ans en une 
tramaction émise à 100,25 # et 
munie d'un coupon annuel de 
6,25 %. Cela correspond à un rende- 
ment à échéance de 6,22 %, infé- 
rieur de 14 points de base à celui de 
"le République fédérale d'Allemagne 

- pour son dernier emprunt de même 
durée. Reçue avec enthousiasme, la 
transaction ichi se traitait 

de 180 À. L'opération à Lot voue # " don a 1o0t CRE 
meilleures signetures is 

dité 

souveraines 
cuopéennes À l'asurance de Hiqui- 

lité fournie par sa taille. 

jemais lancé en marks en une seule 
tranche. Si PAutriche peut se pré- 
senter à des conditions plus avanta- 
geuses que l'Allemagne elle-même 
sur son propre 
son de la perspective d'une retenue À 

Maintenir Peurofranc 

par mois en un comité distinct de ni des : . 

‘L'eurosecteur est destiné aux 

; F É Ë Ë 
atteint ses limites dès qu'une 

- menace de-concurrence apparaît. Il 
- ne faudrait pas qu'à mn moment : 

placement pri i sera rémunéré à 
71/2 % l'an jusd'en 1993. La Com- 
pagnie bancaire s'apprête à suivre 
son exemple. 

La même Compagnie bancaire 
s'est également distinguée la 
‘semaine dernière dans le secteur de 
learo-yen par le truchement de 
deux transactions de dix milliards, 
lune émise à 101,625 et munie d'un 
coupon de 5,31 % sur cinq ans, 
Pautre offerte au 100,25 à intérêt 
variable, de 55 points de base an- d.. français. En 

souvenir. une séparation claire entre les. deux  S2350Us de 2 domestique 

Landesbank de Düssell 
son de 25% à la Landesbank de 

FA ji ft AT SÉËÉr ; : 
QE $ h 

. F É 
pagni procure les 

quelque 900 millions de francs 
qu’elle va utiliser dans le cadre de 
ses opérations de crédit immobilier. 

CHRISTOPHE VETTER. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

… Fermeté remarquable du caoutchouc 
Te tree 

ie), le Lo de RSI. euiles fan de 
ualité supérieure, se traite à 
2 cents malsisiens (1). Cette fer 

È directeur 

Trois mois tonne 

Nickel (Loodres) 4000(— 810) 
Tross mois Livres/ronne 

EE in HE 
Î ï 

ÿ ÿ d ë di Ë ë 

Caoutchouc ES Les 7 
‘æugmenté mais 

+ samment pour satisfaire les 3,7 % de 

production de la Malaisie, numéro 
vo mondial, pourrait légèrement 
diminuer en raison des pue dile- 
viennes qui ont touché le pays en 
novembre et début décembre. 

croissance de la consommation 

4,545 millions de tommes (contre 
4,415 millions en 1986) et celle de 
synthétique 9,475 millions de tonnes 
(contre 9,155 millions). Le copsom- 

mation, à elle, aura représenté 
4,570 villions de tonnes pour le 
naturel ( : 
1986) et 9,545 millions de tonnes 
pour le synthétique (contre 
,210 mülions}. De l'avis des pie 

sionnels, le syndrome du A 
(augmentation de la consommation 

la production de ifs et Be gant chirurgiens) veu qu'un SE nn © 
uue grosse usine de ifs 
mutibse que 200 tannes de latex par 
an, ce Qui reste dérisoire me. is pinces 

souvent cité en exemple, 2 tant 
toujours fait l'objet d'un consensus, 
plus on moins difficile à obtenir, 
entre exportateurs et importateurs. 

.. Diane FINRA 2 & obtane a j a 
avent Le date Himite du 31 décerabre 
1987 la si de pays membres 

AE F5 % de Le odncton ment plus 
et de la consommation mondiales, 

ROBERT RÉGUER. 

| mg} déc EU=2,5255 dollars 

Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 
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Crédits, changes, grands marchés 

Très vif rebond du dollar 
Après avoir chuté dans le vide, 
pendant Le dernière semaine de 1987 
et touché ses plus bas cours histori- 
ques lundi 4 janvier au matin = 
1,5640 deutschemark et 
120,45 yens, — le dollar s'est 
redressé très vigoureusement sur les 
interventions massives et coordon- 
nées des banques centrales. Celles- 
ci, restées volontairement passives 
précédemment, ont profité du retour 
de l'activité après les fêtes pour 
«mettre de paquet» : 10 à 12 mi 
liards de dollars tundi, mardi et un 

vert (plutôt nombreux) furent pris à 
couire-picd; les cours du billet vert 
firent de véritables bonds : + 9% à 
un moment vis-à-vis du yen (jusqu’à 
131,50 yens) et + 6,6% en fin de 
semaine. Le remontée n'était que de 
4,5% vis-à-vis du mark (1,62 DM à 
L veille du weekend). À Paris, 
après une chute initiale à 5,34 F, le 
dollar se retrouvait, vendredi, aux 
alentours de 5,58 F. 

12 milliards de dollars, dont 4 mil- 
liards pour la seule Banque fédérale 
d'Allemagne. Cette dernière, 
inquiète pour sa masse monétaire 
ainsi gonflée, s’est empressée de le 
seutraliser sur son propre marché, 
en réduisant, à dne concurrence, ses 
contingents de réescompte accordés 
aux banques, ce qui a jeté un petit 
froid sur le marché des changes : 
apparemment, La Bundesbank, 
méfiante, n'a pes envie d'aller plus 
loin sur le chemin de la baisse des 
taux. 

Un autre facteur a joué en faveur 
du raffermissement spectaculaire du 
dollar : les opérateurs sont déjà à 
peu près convaincus que les chiffres 
du commerce extérieur pour le mois 
de décembre, qui seront rendus 
poblics à La mi-février, seront meil- 
leurs que ceux du mois de novem- 
bre, qu'on connaîtra vendredi pro- 

chain 15 janvier. Ce déficit 
commercial de novembre, les prévi- 
sions l'inscrivent dans une four- 
chotte de 10 à 15 milliards de dol- 
lars, plus près, tout de même, de 15 
que de 10. On sait que le résultat 
catastrophique du mois d'octobre 
{17,5 milliards de dollars) avait été 
qualifié d'« aberration » par 
M. Alan Greenspan, président de la 
Réserve fédérale. 

Excellente 

temme du franc 

À vrai dire, tout le monde reste 
très prudent. En fin de semaine, le 
vice-président de la Réserve fédé- 
tale, M. Manuel Johnson, avait bien 
rassuré des marchés un peu hési- 
tants en déclarant que les interven- 
tions des banques centrales consti- 
tuaient - un avertissement aux 
spéculateurs qui parienf contre le 
dollar aux faibles niveaux 
actuels », ajoutant que la FED était 
satisfaite de la reprise du dollar et 
que les banques centrales n'avaient 
pas fixé de limite haute pour la 
reprise du billet vert, comme le bruit 
en avait couru. Il n'empêche qu'aux 
dernières heures d'ouverture du 
marché des changes de New-York, 
Je dollar recuiait perdant 2 pfennig 
pour s'établir à la clôture à 
1,6385 Dmarks, et à 128,35 yens 
{après être monté presqu'à 130,15). 
Le crainte de voir le déficit budgé- 
taire s'élever à un niveau plus élevé 
que prévu était citée parmi les 
causes de ce repli. 

Le franc français se porte bien en 
ce début d'année. Déjà, il avait vic- 
torieusement résisté à la chute du 
dollar lors de La dernière semaine de. 
l'année 1987, le cours du mark à 
Paris ne t que de ] cez- 
time pour s'établir à 3,39 F. Mais le 
redressement du billet vert l'a aidé à 
mieux se comporter encore vis-à-vis 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 4 AU 8 JANVIER 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

(aanist (ssoenr [16994 ( Sese2 ( GaSin7 L 21066 
CA Te AS) SSI) AU A7) 6,9%] I 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Attentiste et triste 
Qni cela donc ? 

Le obligataire français, le 
MATIF, les gone M 
sphère. Quoi, ue rance, 
en abaïssant d'un quart de point son 
taux d'iorervention, ramené à 
7,50 %, a fini d'annuler la hausse de 
trois quarts de point décrétés le 
6 novembre dernier pour défendre le 
franc; le e d'inflation en 
francs pourrait, en 1988, revenir aux 
environs de 2 %, plus ou moins, selon 
les et le sentiment 

tranches : celle à taux variable (taux 
moyen des emprunts d'Etat), pour 
43 milliards de francs et dix ans, 

s’est correctement placée, sans plus. 

“an sem ans. pour 1295 miliard de vingt-cinq ans, 1; illi 
francs, a été adjugée à 10,30 #, taux 
u marché, qui aurait dû être plus 

bas, mais a souffert des réactions du 
MATIF. Ce dernier, après avoir 
salué, en début de semaine, par un 
cours de 99, la remontée spectacu- 
laire du dollar et la baisse du rende- 
ment de l'emprunt à trente ans du 
Trésor américain, a mal té les 
propos de M. Edouard dur, 
mardi, à «L'heure de vérité», sur 
A 2 Le ministre d'État, mis en 
cause sur le niveau très élevé des 
taux d'intérêt en France, s'en est tiré 
par une pirouette mal interprétée. 

Une fois de plus, le marché de 
Paris à eu jes fixés sur le 
fameux emprunt à trente ans améri- 
ain, qui lui sert désormais de phare. 
Or, ce trente ans, le fameux 1 017, 2 
vu d’abord son rendement fléchir à 
885%, toujaurs «l'effet dollar», 
puis remonter à 9,05 % sur l'annonce 
d'une baisse du chômage aux Etats- 
Unis (crainte de surchauffe et 
d'inflation). Résultat : l'échéance 
mers du MATIF est retombée à 98 

fin de semaine. Rappelons que le 
cours de 100 correspond à un 
emprunt d'Etat de 10 % à dix ans. 

Signalons qu'une coquille a rendu 
incompréhenible une phrase dans la 
chronique de la semaine dernière : il 
était dit qu'e une grande banque de 
la place, suivant des rumeurs, 
aurait enregistré une perte sèche en 
1987 si elle n'avait pas été aurorisée 
à ses obligations ». 
C'est, naturellement, « à ne pas pro- 
visionner » qu'il fallait lire : une pro- 
vision débouche sur une perte, 
même temporaire. 

Pour la semaine qui vient de 
s'achever, notons d'abord que 
Thomson-CSF dément catégorique- 
mént les rumeurs, constantes et 
renouvelées, de pertes sur Ses acti- 
vités financières. Thomson-CSF 

de la devise allemande, qui a fléchi à 
3,3775 F. La Banque de France ena 
profité pour racheter des marks, 1 à 
1.5 milliard Jes deux derniers jours, 
davantage sur la semaine, ce qui lui 
permet de reconslituer un peu ses 
réserves, entamées en Octobre et 
novembre par dés sorties dépassant 
40 milliards de francs. 

A cette occasion, des experts cha- 
grins ont avancé que la Banque de 
France avalisair ainsi, une mini- 
dévaluation du franc d'un peu plus 
de 1 ® depuis la fin octobre, 3,38 F 
pour ! mark contre 3,34 F, ils ont 
estimé, par ailleurs, que la bonne 
tenve du franc depuis nn mois per- 
mettrait à l’Institut d'émission 
d'sbaisser encore un peu s0n taux 
d'intervention, qui, même- au taux 
retrouvé de 7,50 %, après sa hausse 
temporaire de début novembre, 
reste installé à 5 points au-dessus du 
re) d'inflation prévisible pour 
1988. 

Rue de Rivoli, de bons esprits 
estiment que la Banque de France 
impressionnerait favorablement les 
marchés en réduisant encore ses 
taux, preuve de confiance en soi, 
alors qu'une politique des taux 
élevés est toujours interprétée 
comme un sigrie d'inquiétude. Mais, 
rue de La Vrilliëre, on reste d'une 
prudence extrème : la peur du mark 
est toujours présente et l'ajustement 
de la masse monétaire demande de 
la vigilance. C'est presque du Schle- 
singer (l'intraitable vice-président 
de la Bundesbank), toutes choses 
égales, d’ailleurs, et muraris 
mutandis. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 

Finance déclarera, en 1987, des pro- 
fis supérieurs à 2,5 milliards de 
francs avant impôts et provisions et 
BATIF Banque, qui avait gagné, 
net, près d'un demi-milliard de 
francs en 1986, amélicrera, pour le 
totalité de l'exercice 1987. le béné- 
fice de 388 millions de francs avant 
impôts et après provisions enregis- 
trés au premier semestre, le résultat 
étant positif sur le second semestre, 
notamment sur le MATIF. 

Ensuite, un nouvel établissement 
apparaît sur la place de Paris sous la 
forme d'une «maison de titres», 
Equation Finance, qui avait essayé 
de démarrer, il y a un an, sous 
l'égide de la Compagnie financière 
Tradition, créée et animée, à Lau- 
Sanne, par M. André Lévy, bien 
Connu de la communauté financière 
internationale, et de Midland 
Bank SA. Etant donné que le groupe 
Pallas, présidé par M. Pierre 
Moussa, est maintenant le r 
actionnaire (35%) de Tradition et 
qu'il détient, depuis un an, le 
contrôle de l'ex-BPGF, devenue la 
Banque Pallas-France, dotée égale- 
ment d'un service des marchés actifs 

Coelenbier, ancien directeur des 
marchés obligataires à la Banque 
Indosuez, qu'il avait quittée il y a un 
an pour divergences de vues, pour 
devenir administrateur-directeur 

de la filiale française de la 
tandard Chartered, filiale dont les 

activités viennent d'être stoppées 
par la maison mère pour absence de 
rentabilité (frais trop Eélevés). 
M. Coelenbier sera assisté de son 
fidèle adjoint d'Indosuez et de la 
Standerd, M. Jean-Pierre Laurent. 

sr 
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Polémique PS-RPR à propos 
du sort des expulsés iraniens 

Dans une lettre adressée le 4 jan- 
| vier à M. Claude Malhuret, secré- 
taire d'Etat auprès du premier 
ministre chargé des droits de 

e, à propos de la situation 
des Iraniens et des Turcs expulsés 
au Gabon le 8 décembre 1987, 
M. Gilbert Bonnemaison, député 
(PS) de Scine-Saint-Denis, 
demande à être entendu par la com- 
mission consultative des droits de 
l'homme sur cette affaire. M. Bon- 
nemaison avait été mandaté par le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nati pour rendre visite, à la mi- 
décembre, aux expulsés. 
Dans le rap; u'il a fait de son 
uête sur Phce. M. Bonnemaison 

affirme que {es expulsés n'ont pas 
été informés des griefs retenus 
contre eux et n'ont pas été autorisés 
à contacter leur famille après leur 
imerpellation. Le député se déclare 
en outre convaincu qu'i y a bien eu 

Le sort des ota 
d'Abou Ni 

« Je suis en bonne santé ». 
affirme Marie-Laure 
dans la cassette remise 

par les ravisseurs 
« Je m'appelle Marie-Laure. Je 

suis en bonne santé. J'ai fait la fêre. 
Bonne année», aflirme dans une 
cassette diffusée vendredi 8 janvier 
par TF1 l'une des deux fillettes 
enlevées voilà deux mois avec six 
autres personnes par le Fatah- 
Conseil révolutionnaire d'Abou 
Nidal, Cette cassette montrant les 
deux fillettes dire quelques mots a 
été remise par les ravisseurs à 
M. Lucien Bitterlin. président de 
l'Association de solidarité franco- 
arabe, qui est rentré, jeudi, À Paris, 
après un voyage de six jours au 
Libau et en Libye. M. Bitterlin a 
réaffirmé sur TF 1 que les ravisseurs 
Jui avaient promis que Marie-Laure, 
six ans, et sa sœur Virginie, quatre 
ans, seraient libérées + avant le 
31 janvier ». 

Les deux fillettes, leur mère fran- 
çaise, M= Jacqueline Valente — qui 
a accouché depuis, — et cinq Belges 
ont été enlevés à bord du bateau de 
plaisance Silco, dont J'arraisonne- 
ment au large de Gaza (occupée par 
Israël) avait été annoncé le 
8 novembre par le mouvement 
d'Abou Nidal. 

« bagarres dans l'avion » les emme- 
nant à Libreville, ba; « assez 
violentes puisque plusieurs per- 
sonnes étaient évanouies, couchées. 
liées en travers de bangueites ; 
d'autres étaient assises, mais pieds 
et poings liés aux sièges ». M. Bon- 
memaisor estime enfin que les réfu- 
giés expulsés sont « détenus, privés 
de liberté» et «sous surveillance 
policière constant » à Libreville. 

De son côté, M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, a criti- 
qué vendredi l'attitude du président 
Mitterrand vis-à-vis des expulsés, 
estimant que + {a démarche de M. et 
Me Mitterrand », qui ont apporté 
leur soutien aux réfugiés iraniens, 
« ne correspondait pas à la vocation 

i devrait être celle du président 
le La République et de son épouse ». 

« Se mertre en travers des déci- 
sions du gouvernement dans ce 
domaine ne me paraît pas aller dans 
Le sens de la sécurité des Français et 
de la paix en France el dans certe 
zone si sensible du Proche-Orient », 
a ajouté le secrétaire général du 
RFR au cours d’un point de presse, 
Pour M. Toubon, « /e gouvernement 
a pris ces décisions [d'ex, des 
Iraniens vers le Gabon] a/fin de 
contribuer à apaiser nos relations 
avec l'Iran, de favoriser le règle- 
ment de l'affaire des otages et de 
continuer à assurer la sécurité des 
Français, de ir ce que nous 
avons rêussi à obtenir depuis seize 
mois, c'est-à-dire qu'il n'y ait plus 
d'attentars dans noîre pays ». 

Recevant jeudi le haut commis- 
saire des Nations unies pour les 
réfugiés, M. Jean-Pierre Hocké, (le 
Monde du 9 janvier) le président 
Mitterrand avait déclaré qu'il conti- 
nuerait à - suivre personnellement 
et très attentivement le dossier ». 

L'audience de l'Elysée s’est dou- 
blée d'une visite de M Danielle 
Mitterrand aux grévistes de la faim, 
alors que les avocats des Iraniens 
expul nn vom VE entrevue 
au . Jacques Chirac 
iuf demander d'autoriser IBurs 

ients à séjourner en France 
dant le déroulement des procédures 
en cours devant les tribunaux admi- 
nistratifs de Paris et de Versailles. 

Par ailleurs, les quatre réfugiés, 
parmi les quinze Iraniens et Turcs 
expulsés au Gabon, qui se trouvaient 
à J'hôpital général de Libreville, en 
raison de leur grève de la faim, ont 
regagré leur hôtel vendredi, a indi- 
qué leur porte-parole, M. Saïd 
Assadi Tari 

Un mort dans un accident 
de télécahi 

à Val-d’Isère (Savoie) 

Une a été tuée et deux 
autres blessées, le samedi 9 janvier, 
à Val-d'Isère (Savoie), dans un 
accident de télécabine de La Daille, 
où se déroule actuellement une com 
pétition de Coupe du monde de ski 
alpin. 

Un engin de damage, appelé 
«ratrack», a heurté peu avant 
9 heures un pylône de remontée 
mécanique. Le pylône s'est penché, 
les câbles se sont distendus, et deux 
télécabines sont, semble-t-il, 1tom- 
bées sur le sol. Le conducteur du 
« ratrack » a été tué sur le coup. 

Tempête de neige 
sur kes Etats-Unis... 

Une tempête de neige a soufflé 
toute la journée du vendredi 8 jan- 
vier sur la côte est des Etats-Unis, 
après avoir balayé les jours précé- 
dents l'ouest et le centre du pays. 
Soixante personnes seraient mortes’ 
du fait des intempéries. 

… €t tremblement de terre 

en Albanie 

Ua fort tremblement de terre s'est 
.produit en Aïbanie samedi 9 janvier 
à 4h 3 (heure française). L'office 
sismologique de Belgrade, qui a 
annoncé la nouvelle, estime que 
l'épicentre était situé à 20 kilomè- 
tres au sud de la capitale de l'Alba- 
nie, Tirana. Le séisme aurait eu une 
intensité de 8 sur l'échelle à douze 
degrés de Mercalll Cene échelle 
gradue les dégits qu'on peut atten- 
dre du séisme, alors que l'échelle de 
Richter permet de mesurer la 
magnitude, qui est en gros l'énergie 
globale libérée par le séisme, 

Aucune information n’a encore 
été officiellement donnée par le gou- 
vernement albanais. Mais, d'après 
un hôtelier de Tirana qu'a pu joindre 
l'agence Reuter, « les immeubles de 
Tirana ont été fortement ébranlés. 
41 y a beaucoup de problèmes et la 
population est en état de choc ». 

M. Pandraud a signé à Madrid la convention franco-espagnole 
contre immigration clandestine 

MADRID 
de notre correspondant 

M. Robert Pandraud a été 
accueilli à bras ouverts lors de la 
visite-éclair qu'il a Faite à Madrid, le 

ñ 8 janvier. Le rainistre fran- 
çais délépué à la sécurité apportait à 
ses hôtes un çadeau de choix : 
l'extradition — la deuxième accor- 
déé par le gouvernement de 
M. Chirac (1) — de Jose Gabriel 
Urizar, considéré à Madrid comme 
en membre important du commando 
Biscaye de l'ETA. 

La police espagnole l'accuse de 
Cinq assassinats, dont celui de deux 
industriels, ainsi que d'un enfant tuë 
lors de l'explosion d'une bombe qui 
visait un véhicule de la garde civile 
à Azcoitia. Il avait été arrêté 
février 1985 par la police française, 
alors qu'il tentait de passer clandes- 
tinement la frontière espagnole, ct 
son extradition avait été accordée 
par le tribunal de Pau en décembre 
1986. 

Le terrorisme ne constituait pour- 
tant pas le motif officiel de la visite 
de M. Pandraud à Madrid. Le 
ministre français a signé vendredi, 
avec le ministre espagnol de l'inté- 
rieur, M. Jose Barrionuevo. un 
accord bilatéral qui prévoit que tout 
immigrant clandestin arrèt£ dans un 
des deux pays signataires et ayant 
transité par l'autre peut être renvoyé 
dans ce dernier. Cet accord, qui sus- 
citait initialement quelques réti- 
œences du côté espagnol, était, 
revanche, vivement souhaité à Paris. 
1l permettra à la France de remettre 
à la frontière espagnole les immi- 
&ranis qui, en provenance principa- 
lerwent du nord de l'Afrique, fran- 
chissent clandestinement les 
Pyrénées après avoir traversé ja 
Péainsule ibérique. Li faudra toute- 

(1) La ière avait été celle de 
Franciso Îmaz, membre des gone 
“Mandos autonomes 
26 novembre 1987 

fois prouver que les personnes 
remises à la frontière avaient passé 
un minimum de dix jours en terri- 
toire espagnol. 

Le problème de l'ETA a été 
abordé, lui aussi, lors des entretiens 
de M. Pandraud, qui était accomps- 
gé des principaux responsables 
rançais de la lutte antiterroriste. Du 

Côté espagnol, on fait état désormais 

d'une satisfaction pratiquement sans 
réserve à propos de la collaboration 

rod | fe lintérieur < mir ire espagnol l'intérieur a rappel 
que « l'infrastructure de P'ETA en 
France a ëté fortement affectée, 
mais non pas éliminée, ce qui 
nécessaire un effort supplémen- 
taire ». 

THIERRY MALIMAK. 

Optimisme à Matignon 

La campagne devrait « faire pencher [a balance » 
en faveur de M. Chirac, assure M, Bandouin 
La campagne électorale de 

M. Chirac est bien ouverte même si 
elle ne commencera officiellement 
qu'avec pre publique de sa 

ture, quelques jours avant le 
0 extraordinaire du RPR du 

dimanche 24 janvier. Le climat polr 
pique et électoral perçu par l'Hôtel 

atignon est, en tout cas. jugé 
beaucoup plus favorable qu'ü y a 

DE DU AP us ent pour M. draC. 
est ce que M. Denis Baudouin a 

grpliané vendredi 5 janvier au cn 
son prernier point de presse 

l'année, mais sans doute aussi l’un 
des derniers du porte-parole du pre 
mier ministre parce que bientôt, 
l'activité du chef du g0v 
le cédera à celle du candidat. 

Pour M. Ba in, la situation 
LME < plus *impi L dans re 

« il a loujours ur peu de brouil 
fard ». La majorité nc connaîtra pa: 
de difficulté pour défendre sa politi- 
que « contre ceux qui sont en face » 
et le le insiste sur le fait 
que la majorité unanime est por- 
teuse à La Fois d'un bilan et d'un pro- 
jet. Selon lui, = ous des indicateurs 
montrent que la qualité de l'union 
se force ». Ainsi, alors qu'il y a 
quelques mois, les re de voix 
eatre l'UDF et le étaient mau- 
vais, il n'en irait plus de même 
aujourd'hui pour encoura- 

ger cette évolution, MM. Chirac et 
F vendredi Barre ont soir, à 

l'invitation de M. Jacques Dominati, 
qui leur à fai partager une énorme 
galette des rois. 

qui concerne M. Chirac lui- 
mème et son destin tiel, 
M. Baudouin estime qu’« un certain 
optimisme est permis » et que ke 
candidat fait d'ailleurs preuve lui- 
même d'une «certaine sérénité ». 
Selon lui en effet, * {a cote person- 
nelle de M. Chirac monte » e1 sur- 
tout il connaît « un regain de 
darité inédit ». Car c'est le grnière 

fonc- 
tions. Pour M. Baudouin, cette amé- 
Loration, due à l'action du gouverne- 
ment, profite, même avec un léger 
décalage, au premier minisire 

u t. Cela se ifeste 
notamment dans la réduction de 
l'écart qui existait entre M. Barre et 
M. Chirac selon les d'opi- 
nion et M. Baudouin ne doute pas 
que si, pour le moment, les électeurs 
placent les deux leaders de la majo- 
rîté à peu près au même niveau, « {a 
campagne devrait faire pencher la 
balance » ei constituer ais + um 
élément important » de la compéti- 
tion 

AP. 
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Après les décisions du Conseïl constitutionnel 

Les organisations agricoles regrettent 
que leur prédominance ne soit pas officialisée 

On n'est pas content du tout à la 
ENSEA e1 au CNJA de l'annulation 

le Conseil consütutionnel de 
Farticle 15 de la loi de mutualisation 
du Crédit agricole qui donnait aux 

é 1s des organisations agri- 

d'administration des caisses régio- 
nales. «Les agriculteurs (._) ne 
peuvent l'acquisition de la 
Caisse nationale du Crédir agricole, 
par l'intermédiaire de leurs caisses 
régionales, que s'ilx ont l'assurance 
de conserver la majorité mutualiste 
dont ils disposent actuellement 
dans les conseils d'adminisrra- 
tion », peut-on lire dans le communi- 
ué commun des deux organisations, 
& à a nes nationale 

la mutualité, conpération et 
du crédit agricole (CNM! Jetà 
l'Assemblée permanente des Cham- 
bres d'agriculture (APCA), leur 
réaction est moins vive, bien que ces 
deux organismes t a dispa- 
rition du fameux article 15. 
Même son de cloche à la Fédéra- 

tion nationale du crédit agricole 
(FNCA) = association qui est 
l'organe ; itique. du Crédit agri- 
cole, — où l’on affirme qu'on propo- 

caisses régionales de faire 
«afin que les socié- 

en 
organi- 

sations agricoles, tandis Fà pré 
sent, si l'on veut obtenir 
résultat, il va falloir, de l'intérieur, 

changer les statats de chacune de 

Séiasles Co sun Lg, comique, Sèra oi 

et les règles contraignentes de la 
démocratie coopérarive vont obliger 
jes fédérations départementales 5 

Ja certitude que partont le résultat 
recherché sera atiemt. . 

Système 
bien rodé 

Lo réaction de la FNSEA et du 
CNJA s'explique. Toutes propor- 
tons c’est un peu comme si 

seul 

: | 

prendre ce pouvair-là, il leur fau- 
drait sans doute plus de dix ans pour 
ÿ parveair, et sans doute plus de 
temps encore pour s'organiser et être 
assez nombreux pour que celte 
ambition ait quelque chance de 
succès, An reste, les gros clients 
d'une banque savent bien que leur 

À linguranes de déple ct des importance et 
opérations qu'ils confient à la ban- 

Air Inter affirme 
pouvoir assurer 
tn trafic normal 

du 11 au 15 janvier 
La réunion qui a eu lieu, k 8 jan- 

vier, Lt br gr d'Air Inter et 
trois icats personnel navi- 
gant technique (qui ont déposé 
préavis de grève) n'a pas permis de 
trouver un terrain d'entente. 

Cependant, la direction de la 
compagnie indique que « soutes des 
dispositions ont été prises pour 
cree Sr cs à sa pis 

service public 
vols prévus du 11 a 15 janvier». 

Air Inter aura notamment recours 
à l'affrètement d'appareils d'autres 

Pour faire face au développement 
de son trafic, Air Inter précise 
qu'elle « mettra en ligne, en 1988, 
an dix-huitième Airbus A-300, qua- 
tre Airbus 4-320 et un Boeing-747 
loué à Air France, représentant une 
capacité supplémentaire et un effort’ 
d'investissement important ». 

L Cie r-# ee Les milieux 
jers estiment qua le bénéfice 

net du groupe PSA | } 
atteindra environ 6 milliards de 
francs en 1987 contre 3,59 miiards 
l'année précédente, compte tenu, 
entre autres, des excellentes ventes 
de l'année. 
Par ailleurs, Peugeot annonce une 

heusso des prix des 205 et 309 à 
essence de 1,5 % à compter du lundi 
11 janvier. Cake-ci complète celle du 

- 21 décembre dernier (diesel et 305). 

MULNCOM  Fhute Daviel Scitiner 

collection reflets 
23, place Vendôme.Paris. . 

Anneaux d'après un modèle trouvé à Suse (2500 av. L-C). Bague 2 ors 9609 francs. 

Un mort et deux blessés 
au cours de la dixième étape 

Un très grave accident a endeuillé le Rallye Pari 
9 janvier peu après 

Djado et Arlit (Niger). 
Écanicien 6 ï 

k 
étape entre Dianet et Djado 
(748 Mlomètres)_ était officielle” 
ment justifiée par les rer 

le ravitaillement en À des hé et des 

» 
le départ de la dixième étape, entre 

camion Daf, Er inndni 
Rijt, accompagné de son 

piloté par le Néerlandais 
“Keith Van Loe- 

) a estimé, le 8 janvier, le à ei aujind'ini 
«fait sur mesure pour les 
constructeurs » alors que « les ama- 

vocation d'aventure humaine 
ouverte avec équité à.ious Les 
concurrents, Nous avons créé, à la 
FISA, une égorie marathon et 

daté 9 janvier 1986 - 
a été tiré à 517 366 exemplaires 

PRÉ — 
POUR AIDER 


